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PRÉAMBULE 
 
Le CFA poursuit à sa vitesse de croisière régulière ses missions.  
Entre formation dédiée à l’insertion socio-professionnelle et formation continue destinée à un 
public de jeunes, de volontaires et de professionnels actifs dans des domaines variés du secteur 
non-marchand, l’équipe a assuré la réalisation d’un calendrier de formation dense de 
propositions en s’appuyant sur un réseau de partenaires clefs tels que Bruxelles Formation et 
Actiris, la Fédération Wallonie Bruxelles, l’ONE, FormAction, l’IFPC et d’autres encore.  
 
Dans le chapitre « Focus » de ce rapport, nous avons épinglé les quelques évènements 
marquants de l’année 2024, tandis que, dans les chapitres suivants, nous donnons un aperçu 
plus détaillé de nos activités, des chiffres, et de nos perspectives à venir.  
 
À l’heure où on écrit ce rapport, l’année 2025 nous a déjà rattrapés avec son lot de réel, de défis 
à relever, de suspens … de questions ouvertes. Actuellement le Gouvernement bruxellois n’est 
toujours pas formé, et le Gouvernement fédéral annonce d’importantes coupures budgétaires et 
réformes politiques qui modifient radicalement la structure du pays. Cela ne sera pas sans 
impact sur la vie des associations (la réforme du chômage, la réforme ATL, pour n’en citer que 
deux, sont autant de manœuvres destinées à modifier le cadre de notre travail).  
Nous restons plus que jamais attentifs à défendre l’importance de l’action associative, à être 
présent·e·s dans les réseaux et les mobilisations, afin que le travail des associations dans des 
secteurs tels que la jeunesse, l’insertion socio-professionnelle, la formation, le socio-culturel, le 
social-santé, l’éducation et la culture ne fasse pas l’objet de marchandisation, qu’il soit valorisé 
en tant qu’espace vibrant où se pensent et s’agissent la solidarité, l’égalité, l’inclusion, l’équité, 
la justice sociale et économique.  
 
Nous espérons donc garder le vent en poupe ! Et que ce vent souffle … 
 
Rachida Zouhri  
Eleonora Sambasile  
 
Co-Directrices CFA asbl  
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Lexique 
 

• FAS : Formation à l’Animation Socioculturelle 
• FAG : Formation à l’Animation de Groupes 
• FAT : Formation à l’Animation Théâtre 
• FAC : Formation à l’Animation Cinéma 
• EAM : Éducation Aux Médias 
• BAG : Brevet d’aptitude à l’animation de groupes 
• IFPC : Institut interréseaux de la Formation Professionnelle Continue 
• ONE : Office de la Naissance et de l’Enfance 
• FormAction : Fond de Formation   
• TIERS :  formations et animations réalisées à la demande d’organismes « tiers » ou 

proposées dans le catalogue du CFA au bénéfice d’organismes « tiers » 
• FPA : Formation Pratique à l’Animation 
• TFF : Travail de fin de formation    

  



 3 

Index 

 
PRÉAMBULE ................................................................................................................. 1 

Lexique .................................................................................................................... 2 

Index ........................................................................................................................ 3 

1. LE CFA ..................................................................................................................... 4 

1.1 Instances décisionnelles ..................................................................................... 4 

1.2 L’équipe .............................................................................................................. 5 

1.3 Les publics .......................................................................................................... 5 

1.4 Les actions .......................................................................................................... 6 

1.5 Visibilité & Communication .................................................................................. 7 

1.6 Parc informatique et téléphonie ............................................................................ 9 

2. FOCUS SUR 2024 ..................................................................................................... 10 

3. ACTIVITÉS DE FORMATION ET ANIMATION EN 2024 ..................................................... 11 

3.1 La Formation en Animation Socioculturelle (FAS) .................................................. 11 

3.2 Formation à l’Animation de Groupe (FAG) ............................................................. 22 

3.3 Formation à l’Animation Cinéma (FAC) ................................................................. 28 

3.4 Formation à l’Animation Théâtre (FAT) .................................................................. 29 

4. L’ÉDUCATION AUX MÉDIAS ....................................................................................... 31 

5. COMPTABILITE / EXERCICE 2024 ............................................................................... 37 

Analyse sommaire du résultat par rapport au budget .................................................. 37 

Analyse sommaire du résultat par rapport à l’exercice précédent ................................ 38 

 
  



 4 

1. LE CFA 
Le Centre de Formation d’Animateurs a été fondé en 1965 avec pour objectif de doter l’animation 
d’outils professionnels.   
Animer un groupe n’est pas le diriger, le distraire ou l’occuper. C’est l’aider à se mettre en 
condition d’exprimer un projet et de le réaliser.  
 
Le CFA recherche, à travers ses formations, le développement d’un cadre dans lequel les 
participants pourront : 
 

• Expérimenter et acquérir de nouveaux contenus et outils  
• Prendre conscience de leur potentiel créateur et le développer  
• Échanger des points de vue et construire les savoirs ensemble  
• Prendre du recul par rapport à leurs pratiques 
• Expérimenter une citoyenneté active et solidaire 

 
Le CFA s’adresse aux jeunes, aux différents intervenants en matière de jeunesse et d’éducation 
et plus largement aux équipes du secteur non-marchand. Il accueille également, au sein de la 
Formation d’Animateurs Socioculturels, des demandeurs d’emploi en recherche de 
compétences professionnelles. 
 
Le CFA est aussi partenaire d’ateliers vidéo ou théâtre pour jeunes dans différentes Associations, 
et a consolidé dans les dernières années un dispositif d’éducation aux médias à travers lequel 
des participants de différents horizons pratiquent, expérimentent et se forment aux enjeux 
d’éducation aux médias.  
 
Le CFA est agréé Organisation de Jeunesse ainsi qu’Organisme d’insertion socioprofessionnelle. 
Il adhère aux valeurs partagées par la Confédération des Organisations de Jeunesse pluralistes 
et indépendantes : www.coj.be.  

1.1 Instances décisionnelles 
L’Assemblée générale 

• L’Assemblée Générale statutaire s’est réunie, le 19 juin 2024. Elle s’est tenue avec 19 
membres effectifs présents et 11 valablement représentés par procuration, soit 30 
membres sur 54. 

• 54 membres effectifs composent l’AG, dont les 2/3 ont moins de 35 ans. 
 

Le Conseil d’administration 
• Le Conseil d’administration s’est réuni 10 fois, de janvier à décembre 2024. 
• Au 31/12/2024, le Conseil d’administration se compose de 6 membres, dont plus de 

2/3 a moins de 35 ans. 
o Présidente : Laura Dachelet 
o Administrateurs : Salima Amjahad - Matteo 

Detemmerman- Bompani Stefano - Kalamian Joffrey - 
Barré Mélanie  
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1.2 L’équipe 
L’équipe est composée comme suit  
 

Co-Direction 
Rachida Zouhri Co-directrice Responsable Finances 
Eleonora Sambasile Co-directrice Responsable Pédagogique  
 

Pole Support 
Derry Communication et Informatique  
Nathalie Bonta, Secretariat Direction  
Hanane Boutzamat, Secretariat Administratif  
 

Pole Coordination 
Nane Vanderperre Coordination Pédagogique FAS 
Vincent Gallez Coordination Psycho-sociale FAS 
 

Formation / Animation Permanents 
Nathalie Boulanger  
Marie Hossenlopp 
Thibaut Verly  
Carline Albert  
Leila Foulon  
Léa Wynants  
Frédéric Cogghe  
Pierre-Alain Gerbeaux  
Sylvain Gressier  
 

Collaborations Externes 
L’équipe collabore avec des formateurs.rices et animateurs.rices externes, qui participent de 
manière ponctuelle et/ou dans une durée déterminée à des projets spécifiques :  
Chemin Liévin, l’Asbl Urbanisa’Son, Pierart Mathieu, Medy Adrien, Mus Julien, Jentzsch Cosima, 
Rouquier Carole, Vanbaelen Raphaël, Prémont Maelle, Centre de Théâtre Action, Léo Dupont, 
Julien Bechara, Nicolas Bras, Audrey Marsin, Incolle Luna, Genart Antoine, Leclercq Anne, 
Gineyts Tom, l’Asbl 68Septante, Siaut Emilie, Cinédit Asbl, Indications Asbl, Manzitto Jonathan, 
Larcier Arnaud, Arts & Publics, Action Médias Jeunes, Citizen Motion, Tarelho Valentin, Akhtout 
Chaimae, Mehren Bernadette, Graphoui, Calant Mathieu, Hilson Quentin,  For’J.  
 

1.3 Les publics 
Le CFA s’adresse aux jeunes et aux différents intervenants en matière de jeunesse et d’éducation 
et plus largement aux équipes du secteur non-marchand. Il accueille également au sein de la 
Formation d’Animateurs Socioculturels (FAS) des demandeurs d’emploi en recherche de 
compétences professionnelles. Le CFA est aussi partenaire d’ateliers vidéo ou théâtre pour 
jeunes dans différentes associations. 
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Nous pouvons identifier donc trois grandes familles de publics 

• Le public de la formation jeunes (18 +) et adultes actifs en tant qu’opérateurs du secteur 
jeunesse et/ou d’autres secteurs du non-marchand (en lien direct ou indirect avec la 
jeunesse)  

• Les publics des jeunes (3-18) participant aux animations du type stages résidentiels et 
non résidentiels 

• Le public de l’ISP (Insertion Socio-Professionnelle) participants à la Formation FAS. Ils 
ont 18 ans minimum, ne détiennent pas le CESS et sont demandeurs d’emploi.   

• Il faut noter que la formation Socio-Professionnelle vise à la fois un public de 16 stagiaires 
sans CESS, mais également des stagiaires avec CESS, afin de mélanger les publics, les 
compétences de bases, les parcours.  

1.4 Les actions 
Les différentes actions sont prises en charge par des secteurs qui jouissent chacun d’une équipe 
propre et d’une certaine autonomie. Les voici :  
 
Formation d’Animateurs Socioculturels - FAS- deux permanents 
En 1990, associant les trois secteurs d’activités, FAG, FAT, FAC,  dans un projet commun, le CFA 
créait la Formation d’Animateurs en Arts du Spectacle (maintenant Formation d’Animateurs 
Socioculurels). Ce programme d’un an, édité pour la 34e fois en 2024, combine formations à 
l’animation de groupes, théâtrale et vidéo dans un ensemble cohérent. À l’issue de la formation, 
les participants deviendront des animateurs compétents pour l’animation de groupes et 
d’activités d’expression et de création. L’ampleur prise par la FAS est telle qu’elle représente 
l’activité phare du CFA. 

• Le Brevet d’Animateur en Arts du spectacle, délivré en fin de formation, est homologué 
par le CFA et la Fédération Wallonie-Bruxelles 

• Le Brevet d’Animateurs de Centres de Vacances (BACV), enchâssé dans la FAS, est 
délivré par la Fédération Wallonie-Bruxelles. 

 
Deux personnes assurent la coordination de la FAS : l’une prend en charge le versant ISP incluant 
le suivi et la guidance des stagiaires. L’autre assume le volet pédagogique et le versant Éducation 
permanente du projet. 
 
Formations à l’Animation de Groupes - FAG - quatre permanents 
La formation à l’animation de groupes constitue le noyau originel de l’action du CFA. Les quatre 
formateurs sont essentiellement actifs pour les formations extérieures (programmation et 
actions à la demande) mais interviennent également dans la FAS. La coordination du BACV  
(Brevet d’Animateur en Centres de Vacances) est désormais rattachée à ce pôle. 
 
Formations à l’animation cinéma - FAC - deux permanents 
Les formateurs cinéma sont essentiellement actifs dans la FAS mais interviennent également 
pour les formations extérieures (programmation et tiers). 

 
Formations à l’animation théâtrale - FAT - deux permanentes 
Les formatrices théatre sont essentiellement actives dans la FAS mais interviennent également 
pour des actions extérieures (programmation et tiers).  

 
Pôle Animation - une permanente 
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Par ailleurs formatrice en animation de groupes et relations humaines. Sa responsabilité 
consiste en l’organisation des stages et d’activités visant un public jeune tout en offrant des 
occasions de formations à la pratique de l’animation (FPA) pour les stagiaires  de  la  FAS  et  des  
possibilités d’entretenir  leurs  compétences  pour les  stagiaires  ayant terminé la  formation. Elle 
intervient également dans le BACV. 

  
Pôle Education aux Médias - un responsable de projets 
Veille à l’animation du Collectif « ça tourne » et de ses différents projets ainsi qu’à l’alimentation 
de la plateforme numérique. Le responsable peut faire appel à des collaborateurs, qui peuvent 
intégrer l’équipe du CFA en fonction des projets en cours, dans une logique de collaboration à 
temps déterminé.  
 
Chaque secteur se renforce d’une équipe de collaborateurs externes occasionnels, eux aussi 
des professionnels compétents  et  reconnus.  Ils sont formés aux méthodes pédagogiques du 
CFA. 
 

Quelques Chiffres 
Nous consolidons les données afin de suivre le nombre d'activités réalisées dans le cadre de nos 
missions d'Organisation de Jeunesse. Ce calcul inclut non seulement les jours consacrés aux 
formations et animations, mais également : 

• Les journées de préparation et d'évaluation 
• Les réunions de coordination avec les jeunes 
• Les rencontres avec l'équipe permanente 
• Le cas échéant, les réunions avec les membres de l'Organe d'Administration (OA) et de 

l'Assemblée Générale (AG)" 
  

Tableau Activités de Formation / Animation 2024 

 

1.5 Visibilité & Communication 

Le site Internet du CFA 
Outil de communication indispensable, notre site internet est notre vitrine, notre catalogue qui 
permet de rendre visibles les formations et ateliers que nous programmons. Le site web est 
régulièrement mis à jour, il est doté d’une section « prochainement » qui permet d’épingler les 
formations à venir. Il consacre également des onglets spécifiques aux différents types 
d’activités :  de formation et d’animation.  
Il est aussi doté d’un formulaire d’inscription en ligne qui centralise les inscriptions à nos 
activités.  

 
 
 

Activités Partici-
pants Bruxelles Brabant 

wallon Hainaut Liège Luxem-
bourg Namur 

TOTAL  
FO + AN 337 873 261 50 9 3 3 11 

TOTAL AUTRES 
ACTIONS 60 87 60 0 0 0 0 0 

TOTAL 
FAS  684 1.746 671 10 2 0 0 0 

TOTAL 
ACTIVITES 1081 2706 992 60 11 3 3 11 
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Le site internet bénéficie d’une bonne visibilité. Il est repris dans les principaux moteurs de 
recherche. Sur Google, le site du CFA apparait 1er lors d’une recherche liée à la formation à 
l’animation en Belgique.  
  

Quelques chiffres 
• 2020 : 14.772 visiteurs  
• 2021 : 17.547 visiteurs  
• 2022 : 25.191 visiteurs  
• 2023 : 26.987 visiteurs  
• 2024 : 35.700 visiteurs  

  
La crise liée au Covid des années 2020-21 a bousculé le planning des activités du CFA. Les 
annonces concernant nos formations et l’activité du public sur notre site internet et les réseaux 
sociaux où le CFA est présent ont été donc fortement impactés, mais depuis, les chiffres sont en 
progression.  
 

Activités de promotion 
Les habitudes et tendances en matière de recherche d’information ont considérablement évolué 
depuis 2023. 2024 est sur la même progression et le CFA s’adapte à cette tendance, en ce sens 
nous avons considérablement réduit les impressions et les envois postaux (en 2024 une affiche 
en 2 000 exemplaires et un dépliant en 20 000 exemplaires). Parallèlement, il est devenu crucial 
que les actions du CFA soient plus visibles sur Internet. Nous accordons une priorité à une 
présence sur les moteurs de recherche, sur Wikipédia, sur LinkedIn et sur les réseaux sociaux.  
 

Quelques chiffres 
 
Lettre d’information 
Chaque mois, nous envoyons par courriel une lettre d’information reprenant l’actualité du CFA 
(formations, animations et autres informations utiles) pour les prochaines semaines. 
  

• 2020 : 8.500 abonnés  
• 2021 : 8.900 abonnés  
• 2022 : 9.100 abonnés  
• 2023 : 9.500 abonnés  
• 2024 : 9.800 abonnés  

 
Facebook   

• 2020 : 5.740 abonnés  
• 2021 : 6.500 abonnés  
• 2022 : 7.400 abonnés  
• 2023 : 7.600 abonnés  
• 2024 : 7.800 abonnés  

  
Instagram  

• 2020 : 500 abonnés  
• 2021 : 600 abonnés  
• 2022 : 750 abonnés  
• 2023 : 820 abonnés  
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• 2024 : 930 abonnés  
 

Perspectives 2025 
Nous allons travailler davantage sur la présence en ligne : les moteurs de recherche et les 
réseaux sociaux exigeront une attention constante en 2025 pour assurer la visibilité du CFA sur 
le web.  
Nous projetons également de travailler sur une nouvelle version du site Web du CFA, ainsi qu’une 
identité visuelle à rafraichir.   
  

1.6 Parc informatique et téléphonie 
  

Matériel et équipement 
Le CFA possède environ 30 ordinateurs avec logiciels par abonnements, disposant de boite mail, 
calendrier partagé (accessibles depuis smartphones et tablettes), espaces de partage des 
documents en ligne, le tout dans une logique collaborative en ligne tant en interne, qu’avec 
l’extérieur). Outre que pour les membres de l’équipe, ce parc informatique inclus aussi trois 
ordinateurs pour les stagiaires et quatre pour les ateliers vidéo, ainsi que plusieurs ordinateurs 
portables utilisés par différents membres de l’équipe, tous en réseau et reliés à Internet.   
De plus, un photocopieur réseau, deux imprimantes laser (dont une en couleur) et un disque dur 
réseau (NAS) sont disponibles. En 2024 a été réalisé l’achat de nouveaux ordinateurs pour 
remplacer des anciens.  
  

Perspectives 2025 
Le central téléphonique accuse les années. Il faudra être vigilant en cas de défaillance et le 
remplacer, le cout est conséquent.  
Windows 10 arrivera en fin de vie en 2025 (avec une chance que ce soit prolongé de quelques 
années). Plusieurs ordinateurs devront être remplacés pour continuer à passer de Windows 10 
vers Windows 11, mais aussi, car certains ordinateurs deviendront trop anciens.  
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2. FOCUS SUR 2024 
L’année 2024 a été aussi une année de nouveautés : ça bouge au CFA ! On assiste au retour en 
force de l’équipe au grand complet, avec une nouvelle recrue dans l’équipe permanente Léa 
Wynants qui rejoint ainsi le secteur “Animation de Groupe”, après le départ à la pension de Rose-
Marie Bourgeois. Le secteur Éducation aux Médias s’enrichit des nouveaux collaborateurs 
Nicolas Bras et Léo Dupont, tandis que l’équipe Cinéma, quant à elle, se préparait à l’arrivée de 
Julien Bechara, remplaçant Carline Albert le temps de son congé parental. De nouvelles 
personnes, de nouvelles pratiques et donc aussi de nouvelles dynamiques à explorer !  
 
Du côté de l’éducation aux médias en particulier, les activités classiques d’animations, 
s’agrémentent d’une nouvelle dimension formative, et proposent des contenus pédagogiques 
sous forme d’outils, de journées de formations, de tables rondes, de laboratoires, en creusant 
davantage les aspects liés à l’Intelligence artificielle ou encore à la narration non linéaire.  
 
Parmi les moments phares de l’année : les intenses semaines de formation en résidentiel BACV 
(Brevet Animation en Centre de Vacance), les joies du « Pestacle » de la Création Collective 
Théâtrale, ou encore les journées de mise au vert sous le prestigieux label de « Rêver le CFA ». À 
côté de ces rendez-vous traditionnels, d’autres évènements moins structurels, mais non moins 
importants, ont enrichi l’année : la participation avec le réseau COJ au Salon de l’Éducation à 
Marche-en-Famenne, ou encore la participation au projet « En Campagne, pas sans nous » qui a 
culminé dans une journée de rencontre entre OJ et candidats aux élections 2024, une occasion 
unique pour faire entendre la voie du secteur jeunesse.   
 
Le CFA a renforcé son lien avec le réseau des acteurs de l’insertion socio-professionnelle en 
soutenant la FEBISP dans l’élaboration d’un projet d’avis concernant la précarité des jeunes en 
lien avec l’emploi. Dans cette même veine, l’année 2024 a été une année consacrée à nouer des 
liens avec le secteur du social-santé, avec, entre autres, via la participation au réseau « Bassin 
Sud » , et l’adhésion en tant que membres officiels à la « CSXL » Coordination Social Ixelles.  
 
Vers la fin de l’année, nous avons également planté les graines de nouveaux projets, nous rêvons 
donc pour 2025 d’un Centre d’Expression et de Créativité, de passer les portes d’un festival de 
Cinéma avec un film qui parle de nous, de participer à des projets européens … Certaines de ces 
graines ont déjà poussées, pour d’autres nous attendons toujours, confiants que les choses 
suivent leur cours. 
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3. ACTIVITÉS DE FORMATION ET ANIMATION EN 2024 
3.1 La Formation en Animation Socioculturelle (FAS) 
La formation d’un an, à temps-plein, combine des modules d’animation en théâtre et en cinéma, 
des modules d’animation de groupes et de centres de vacances, des connaissances du paysage 
professionnel et institutionnel ainsi que des périodes de pratique sur le terrain.  
À l’issue de cette formation, chaque stagiaire est appelé à devenir une animatrice ou un 
animateur socioculturel professionnel.  
 
L’équipe pédagogique du CFA a mis au point un programme et des méthodes qui ont pour but de 
découvrir les différents aspects du métier. Pour en tirer le meilleur profit, il ne suffit pas de se 
focaliser sur les seuls aspects techniques, mais il est aussi nécessaire de s’interroger en 
permanence sur les implications des activités proposées, tant pour la vie du groupe que pour les 
individus. Le regard critique que chacun·e portera sur le processus et les contenus de formation 
lui permettra petit à petit de concevoir sa propre approche de l’animation. 
 
En 2024, les objectifs de formation ont été atteints. Comme chaque année, des changements 
pratiques ont été opérés, afin d’affiner et parfaire les méthodes. L’évaluation continue de la 
formation, tant par les stagiaires que par l’équipe (pédagogique et administrative), reste la clé de 
voûte de ce projet. 
 
La FAS étant organisée en année académique, les modules présentés ici portent sur deux 
promotions : FAS 34 (2023-24) et FAS 35 (2024-25), pour une facilité de lecture, nous avons fait 
le choix de ne pas indiquer à chaque fois à quelle année académique le module en question se 
réfère, et nous avons rassemblés les constats globaux dans un seul et même chapitre.  
 

La Formation FAS se régit sur plusieurs modules thématiques 
• Préformation (module général de remise en route)  
• Modules d’animation vidéo  
• Modules d’animation théâtrale  
• Modules d’animation de groupe et communication  
• Modules BACV (Brevet d’animation en centres de vacances)  
• Modules de Connaissances du métier  
• Modules Stages & FPA (Formation Pratique à l’Animation)   
• La formation se conclut par la présentation d’un TFF (Travail de Fin de Formation) 

 

Quelques chiffres 
FAS 35 (2024-2025 en cours) 

• Nombre de séances d’information : 14 
• Nombre de personnes inscrites aux séances d’info : 303 
• Nombre de participants réels aux séances d’info : 162 
• Nombre d’entretiens individuels : 98 
• Nombre de fasiens : 26 (en cours de formation)  

 

FAS 34 (2023-2024) 
Nombre de séances d’information : 11 
Nombre de personnes inscrites aux séances d’info : 250 
Nombre de participants réels aux séances d’info : 140 
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Nombre d’entretiens individuels : 85 
Nombre de Fasiens : 27  

• Nombre de brevetés FAS : 15 
• Nombre de brevetés BACV : 17*(car un participant externe à la FAS 34 a participé au 

BACV) 
 
Session 34  
2023-2024  

Nombre de 
stagiaires l’ayant 

entamée  

Nombre de 
stagiaires ayant 

abandonnée  

Nombre de 
stagiaires ayant 

terminée   

Issues positives   
Emploi/Formation  

ISP  16  7 11  4  
EP  10  1  7  1  

TOTAUX :  26  8  18  5  
  

 
A titre de comparaison, nous incluons aussi les chiffres des deux années précédentes.  
 

FAS 32 (2021-2022) 
N° séances d’info : 11  
N° inscriptions aux séances d’info : 233  
N° participants réels : 135 
N° entretiens individuels : 84 
N° Fasiens : 24 
Nombre de brevetés FAS :  
Nombre de brevetés BACV :  

FAS 33 (2022-2023) 
N° séances d’info : 12 
N° inscriptions aux séances d’info : 210 
N° participants réels : 126 
N° entretiens individuels : 80 
N° Fasiens : 24 
Nombre de brevetés FAS :  
Nombre de brevetés BACV :  

 
 

 

 

La préformation 
L'objectif de la préformation, dispensée par Proforal asbl, est double : développer et renforcer la 
confiance en soi, et préparer l'entrée en formation au CFA. Le programme s'articule autour de 
trois thématiques. En plus des sessions de formation interne, la découverte du métier et des 
aspects institutionnels est illustrée par des visites de lieux et des rencontres avec des 
professionnel·le·s. Le français est mis au travail à travers des ateliers d'expression, 

Session 33  
2022-2023  

Nombre de 
stagiaires l’ayant 

entamée  

Nombre de 
stagiaires ayant 

abandonnée  

Nombre de 
stagiaires ayant 

terminée   

Issues positives   
Emploi/Formation  

ISP   16  4  13  6  
EP   8  1   8  4  

 TOTAUX :  24  5  21  10  

Session 32  
2021-2022  

Nombre de 
stagiaires l’ayant 

entamée  

Nombre de 
stagiaires ayant 

abandonnée  

Nombre de 
stagiaires ayant 

terminée   

Issues positives   
Emploi/Formation  
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d'argumentation et de résumés de texte. Des activités ludiques, des temps de parole et divers 
ateliers permettent de travailler le développement personnel et de groupe.  
  
Pour la troisième année consécutive, l'articulation entre préformation et formation est envisagée 
non plus comme deux formations distinctes qui se suivent, mais comme une seule formation se 
déroulant en deux temps distincts. 
 
En 2024, la préformation a accueilli huit participant·e·s, contre dix l'année précédente. Cette 
diminution peut s'expliquer par le fait que la campagne de sélection a débuté quelques semaines 
plus tard qu'en 2023. Il reste toujours difficile de remplir le cadre (12 stagiaires) en raison des 
contraintes de timing. Nous avançons le début du recrutement autant que possible (de fin mars 
à mi-février), mais cela laisse malgré tout peu de temps pour réaliser le recrutement.  
  

Perspectives 
Si la préformation s'est déroulée de manière optimale en 2023, en 2024 des difficultés ont émaillé 
de nature comportementale, ayant un impact sur la vie du groupe. Une décision d’écartement a 
été prise.  
  
Cette situation a soulevé des questions tant pour l'équipe de Proforal que pour le CFA. Il est 
apparu nécessaire que le CFA s'implique désormais davantage dans le parcours de 
préformation. Les équipes des deux structures se sont réunies à ce propos et ont décidé que le 
CFA interviendrait à plusieurs moments de la préformation : au début de celle-ci, lors de 
l'évaluation à mi-parcours, au cours de la délibération finale, ainsi qu’à tout autre moment 
nécessaire.  
  
Cela démontre, à notre sens, la maturité et la qualité du processus de collaboration entre Proforal 
et le CFA, ainsi que la capacité des deux équipes à s'adapter avec souplesse au changement.  
 

Les modules d’animation vidéo 
Initiation au cinéma 
Bon nombre des objectifs de ce module sont identiques à ceux des années précédentes : 
initiation au langage cinématographique à travers des outils ludiques, découverte des valeurs de 
plans, mouvements et axes, plan séquence, découverte et manipulation du matériel, 
conscientisation d'un regard critique des contenus audiovisuels en général. Cependant, les 
formateur·rice·s ont ajouté de nouveaux objectifs : s'initier aux méthodes de tournage d'une 
création radiophonique, s'initier aux méthodes de montage sonore, expérimenter la création 
collective d’un conte radiophonique. Cela incluait des écoutes de radios, podcasts, écoutes 
méditatives, initiation à la prise de son, lecture et choix d’un conte à synthétiser, écriture de la 
voix off, enregistrement des bruitages, des sons seuls, et de la musique. 
Malgré le stress parfois inhérent aux travaux de groupe, la dynamique est restée constructive. La 
“charte vidéo” a été lancée pour l’année, écrite par les formateur·rice·s avec le groupe en lien 
avec la “charte théâtre” rédigée la semaine précédente. 
 

Fictions radio et film 
Ce module vise l'exploration d'un outil d'animation et d'expression, la révision des acquis sur la 
grammaire cinématographique (valeurs de plan, mouvements de caméra, règle des 180°, étapes 
de narration), l'écriture d'un scénario articulé autour de personnages développés, l'invention 
collective d'une histoire, la découverte des postes d'un tournage, le travail du 
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champ/contrechamp, la prise de conscience des enjeux de réalisation, et la distinction des 
spécificités du métier d'animateur audiovisuel.  
  
Cette année, l'écriture de la fiction film a été réalisée en plusieurs étapes, débutant par un 
exercice ludique du cadavre exquis, créant une série de phrases loufoques et poétiques. À partir 
de ces phrases, les stagiaires ont extrait des questionnements regroupés en quatre grandes 
thématiques : la peur, la mort, le futur, et se relier à soi. 
 
Plus de temps a été accordé au montage : trois jours entiers au lieu de deux l'an passé. Cela a 
permis aux stagiaires d'être moins stressés sur le timing et d'aller au bout du processus, toujours 
perfectible. Une personne supplémentaire est également venue renforcer l'équipe lors du 
montage, dans la même optique de renforcer le suivi.  
  
Chaque année, une difficulté rencontrée était le suivi des groupes lors du tournage, car très 
dispersés géographiquement.  
  
L’équipe souhaite continuer à inclure le travail de création radio durant la semaine d'initiation. 
Elle a l’intention de racheter du matériel de lumière afin de permettre plus d'expérimentation. 
Elle désire maintenir trois jours de montage pour offrir aux stagiaires un temps suffisant pour 
finaliser leurs projets.  
 

Vidéo-lettre 
Les objectifs fixés pour ce module incluent la découverte de l'outil vidéo-lettre et du travail 
d'écriture en amont, l'expression individuelle et la création de son imaginaire, l'appropriation 
autonome des différents outils vidéo (caméra, son, montage), le partage et l'interaction avec les 
autres grâce au film, la gestion du temps et l'autonomie, ainsi que l'introduction aux outils pré-
cinéma.  
  
La consigne de réalisation de la vidéo-lettre était de créer un court-métrage de maximum trois 
minutes à partir d'un texte personnel écrit en "JE" s'adressant à quelqu'un qu'on ne peut pas voir.  
  
Une vidéo-lettre est une forme cinématographique proche de l'essai, de l'intime, de la lettre, 
oscillant entre fiction et documentaire sans appartenir à l'un ou à l'autre. Les formateur·rice·s 
ont invité des tierces personnes (réalisateur·rice·s, monteur·euse·s) pour aider aux discussions 
lors du montage des exercices. Ces nouveaux échanges furent très instructifs pour les stagiaires.  
 
Pour les stagiaires, ce module a permis de libérer leur créativité dans un espace bienveillant. Iels 
ont pu expérimenter leur imaginaire sans se sentir jugé·e·s et se sont réapproprié leurs propres 
outils techniques. Le fait de se retrouver seul·e·s les a forcé·e·s à ne pas se reposer sur les autres, 
plus forts en techniques ou moteurs du groupe. Cela les a grandement fait progresser et leur a 
permis de prendre confiance en eux. L'enjeu pour elle·eux sera de conserver ces acquis pour les 
prochains modules où les travaux de groupe recommenceront.  
 
Enfin, le défi à relever de ce module reste celui de bien accompagner les stagiaires dans la 
gestion de leurs émotions face à des projets assez intimes. 
 

Entraînement à l’animation vidéo 
Dans ce module, les formateur·rice·s offrent un espace où les stagiaires commencent à 
envisager concrètement la manière dont iels vont pouvoir utiliser leurs acquis dans une 
perspective d’animation vidéo. Iels vont s’exercer à construire un programme, créer une activité, 
élaborer une fiche technique, énoncer les consignes d’une animation. 
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Chaque stagiaire devait passer par le rôle de l’animateur·rice, de l’animé·e et de 
l’observateur·rice afin que les retours émanent également du groupe. Tous les stagiaires ont pu 
mener leur animation vidéo et éprouver le concret de leurs idées, voir ce qu’il y a à améliorer dans 
leur organisation et leur posture. 
 
Une première demi-journée a été consacrée à rencontrer une asbl et à vivre l’une de ses 
animations, avant de faire un partage d’expérience. Comme l’an dernier, il s’agissait de l’asbl 
Urbanisa’Son qui fait des animations radio sous forme de balades radiophoniques. 
 

Radio-photo / filmer le réel 
L’outil radio-photo se concrétise par la réalisation d’un portrait de lieu. Durant cette activité, les 
stagiaires peuvent revoir le travail du son (écoute, enregistrement, montage), découvrir le travail 
de la photo argentique (cadrage, lumière, montage image), travailler les rapports image-son 
asynchrone, développer leur créativité en groupe et aller progressivement vers l’autonomie du 
travail.  
  
Outre la découverte des notions de réalisation d’un film documentaire, filmer le réel invite les 
stagiaires à réaliser le portrait d'une personne. Les objectifs sont nombreux : approfondir 
l’analyse filmique, aiguiser son sens critique, maîtriser les outils d’enregistrements et de 
montage, aller à la rencontre de son sujet, développer sa créativité, travailler en groupe, 
approfondir son autonomie et sa responsabilité, assumer un point de vue, mais également 
comprendre l’éthique et la responsabilité du·de la cinéaste par rapport à la personne filmée.  
  
Le troisième jour, les stagiaires et les formateur·rice·s ont assisté à la projection-débat d’un 
documentaire dans le cadre du festival des CEMEA sur l’éducation permanente. Cet événement 
a permis de lier les apprentissages vidéo à des questionnements sur les pédagogies actives et 
alternatives.  
 

Les modules d’animation théâtre 
Cette année, dans une idée d’ouverture sur l’extérieur et sur le tissu culturel, les formateur·rice·s 
ont insisté sur l’importance de l’utilisation des Articles 27 (Art. 27). Les stagiaires bénéficient 
toute l’année de cette opportunité, dont le but est de garantir un accès à l’offre culturelle pour 
tou·te·s au moyen d’un ticket modérateur d’une valeur de 1,25 €.  
  
Certaines années, les Art. 27 ont été sous-utilisés. Pour la première fois, les formateur·rice·s ont 
proposé de nommer deux responsables par mois qui proposeraient une sortie culturelle au reste 
du groupe (arts de la scène, cinéma, expositions, etc.). L’équipe pédagogique en analysera 
l’impact en fin de formation.  
  

Initiation à l’animation théâtrale 
Ce premier module théâtre a pour objectif la découverte du théâtre comme outil d’animation. 
Les formateur·rice·s transmettent une série de jeux simples, différentes techniques théâtrales et 
une méthodologie pour animer un atelier théâtre et non un cours de théâtre.  
  
Les stagiaires sont sensibilisé·e·s au langage théâtral par l’expérimentation. Le CFA valorise une 
approche participative et collective de l’apprentissage de la discipline artistique. C’est par la 
pratique, l’observation et la mise en commun de leurs impressions que les connaissances 
s’acquièrent. 
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Pour cela, dès le début de la formation, les formateur·rice·s proposent une rencontre avec un·e 
médiateur·rice culturel·le. Cette année, les stagiaires se sont déplacé·e·s au Théâtre Varia.  
 

Création d’histoires et de chansons 
Ce module se concentre sur la création de récits et de chansons dans une perspective d’écriture 
collective. Une série d’activités courtes et variées élargit la palette d’outils d’animation proposés 
aux stagiaires.  
Cela aide à décomplexer le rapport à l’écriture, en l’abordant sous l’angle de la légèreté et de 
l’expression la plus libre possible. L’aspect ludique de l’ensemble des activités proposées 
favorise également une immersion totale dans le processus d'apprentissage. Cela crée, en début 
de formation, une atmosphère de travail collaborative et joyeuse qui peut renforcer la cohésion 
du groupe. 
 

Approfondissement des techniques théâtrales 
Un des objectifs de ce module est de comprendre comment structurer une semaine d’animation 
théâtrale afin de préparer une présentation devant un public. À l'issue de ce module, les 
stagiaires sont sensibilisé·e·s au langage scénique nécessaire à cette mise en place et sont 
capables de nommer les principales étapes menant à cette présentation. 
 

Kamishibaï 
Ce module propose une plongée dans le monde du Kamishibaï, un genre narratif japonais 
particulier où les artistes utilisent un petit castelet pour raconter des histoires en faisant défiler 
des illustrations. Cette technique est un excellent support d’animation.  
Cet outil d’animation a permis aussi de faire exister tout le monde sur la scène, même les plus 
timides qui n’osaient pas prendre la parole. Grâce au travail sur le bruitage, le chant en canon, la 
projection de la voix, les participant·e·s se sont sensibilisé·e·s à la création d’un décor sonore qui 
soutient la narration visuelle.  
 

Corps en jeu 
Ce module a pour objectifs de faire en sorte que chaque stagiaire puisse élargir sa palette 
technique et expressive, prendre conscience de ses potentialités corporelles et vocales (et donc 
de celles de ses futurs participants), ouvrir ses antennes corporelles au niveau de l’espace et du 
rythme, s’ouvrir à l’abstraction, trouver sa liberté dans l’improvisation physique et vocale, sortir 
des jugements moraux et aiguiser la pratique de la critique constructive, comprendre un procédé 
de création collective « patchwork » de spectacle. 
 

Entrainement à l’animation théâtrale 
Ce module permet d'expérimenter l'animation théâtrale afin d'évaluer les acquis, de structurer 
une animation en fonction des objectifs poursuivis et du tonus des participant·e·s, de se faire 
comprendre et écouter, et de s'adapter au rythme et aux besoins d'un groupe. Les stagiaires sont 
invité·e·s à partager leurs connaissances respectives, à répertorier les exercices expérimentés, 
à oser se lancer et essayer en toute sécurité, et à comprendre les étapes d'un projet de théâtre. 
Iels alternent les rôles d'animateur·rice·s, d'observateur·rice·s et de participant·e·s aux activités.  
 
Les formateur·rice·s ont réorganisé le programme pour accorder un temps dédié à la réécriture 
des animations des participant·e·s en fin de semaine. L'objectif est qu'iels partent en stage avec 
les sept fiches d'animations vécues pendant la semaine, en tant qu'outil d'animation. Il leur a été 
demandé de les mettre au propre sur un document spécifique et d'y intégrer les modifications 
notées durant les évaluations après les avoir vécues ensemble.  
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Création collective théâtrale et organisation de spectacle  
La participation à la création collective théâtrale offre aux stagiaires l'opportunité de créer un 
spectacle et de vivre une expérience artistique avec plus de vingt personnes, en utilisant le 
langage spécifique du théâtre. C'est un travail sur l'authenticité, l'investissement et l'expression 
de tous les points de vue présents dans le groupe. La confrontation du groupe à un même thème 
encourage le débat, évite la censure ou l'autocensure, et permet de reconnaître, respecter et 
accepter son propre univers et celui des autres, pour construire ensemble avec tous les univers.  
  
À travers ce processus, de nombreux savoir-faire et savoir-être du métier d'animateur·rice sont 
mobilisés. Pour que cela fonctionne, il faut exprimer ses idées, prendre sa place, donner leur 
place aux autres, communiquer en groupe, prendre du recul et lâcher prise. Chacun·e doit être 
responsable de soi, du groupe et du projet, tout en étant capable d'accepter un cadre donné (par 
le CFA, les formateur·rice·s, etc.).  
  
En profitant de cette expérience concrète, les futur·e·s animateur·rice·s apprennent à identifier 
les difficultés des autres et les manières de les surmonter. Iels réfléchissent ensemble au rôle de 
l'animateur·rice qui encadre une création collective. Iels travaillent également sur les aspects 
d'organisation de spectacle : acquérir une méthode pour mettre sur pied un projet, comprendre 
les enjeux d'un projet, établir un échéancier et distribuer les responsabilités.  
  
Le processus de travail mis en place dans le module “Création collective” fonctionne toujours 
très bien. Ce modèle en trois temps comprend une phase d’exploration de la créativité, une 
phase de construction avec des coachings par les formateur·rice·s pour consolider les scènes, 
et une phase de création du spectacle (enchaînement) au théâtre.  
 
Les stagiaires ont été participatif·ve·s et se sont lancé·e·s avec générosité dans les différents 
moyens d’expression proposés tout au long de la création. Les scènes finales étaient de qualité, 
avec une audace particulière cette année dans la manière d’aborder avec justesse des 
thématiques plus intimes, comme le deuil, l’homosexualité et les relations intrafamiliales.  
 

Les modules d’animation de groupe et de communication 

Ces modules visent à clarifier la notion de communication interpersonnelle, à découvrir les 
dynamiques et besoins d'un groupe, à mieux comprendre et accepter ses propres 
fonctionnements ainsi que ceux des autres pour renforcer la cohésion de groupe. Iels 
développent des attitudes de flexibilité, de bienveillance et de non-jugement, s’entraînent à 
utiliser les attitudes facilitantes de l'écoute, fournissent des outils de gestion de conflits, 
enseignent l'expression assertive et travaillent le rapport à la règle et à l'autorité.  
  
Chaque année, ces modules de communication rencontrent un vif succès auprès des stagiaires. 
Iels adhèrent avec enthousiasme à la démarche pédagogique et en réclament toujours plus.  
 
Le premier des deux jours du module « L’autorité, poser des règles et développer la confiance » 
est opportunément placé avant le départ des stagiaires en semaine de formation à la pratique de 
l’animation, au cours de laquelle iels animent un groupe en stage de vacances (enfants, 
adolescent·e·s ou adultes en situation de handicap). Il est nécessaire pour elle·eux d’acquérir 
des compétences importantes en matière d’autorité.  
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Le brevet d’animateur·rice·s de centres de vacances (BACV)  
Au CFA, cette formation se décline en trois modules d’apprentissage en résidentiel, suivis d’un 
stage pratique.  
  
Le premier module est centré sur l’animateur·rice. Il a pour objectifs de mettre les stagiaires en 
situation dans différents types d’activités qu’iels analysent ensuite pour en dégager les objectifs 
et la forme. Iels font leurs premiers pas dans l’animation d’activités diverses.  
 
Le deuxième module est centré sur l’animateur·rice dans son rapport à l’enfant. Les stagiaires y 
travaillent de A à Z l’animation des ateliers, des petits et des grands jeux, en journée et en soirée. 
En fin de module, iels sont appelé·e·s à connaître la déontologie et les responsabilités de 
l’animateur·rice, à être capables d’appliquer les principes de sécurité physique et psychique, de 
cerner ce qu’est le projet pédagogique d’une institution, de comprendre la pédagogie du projet, 
de connaître les objectifs et catégories de jeux ainsi que les schémas des jeux, les droits et 
libertés des joueur·euse·s, d’évaluer une animation et de s’auto-évaluer.  
 
Entre le deuxième et le troisième module, les participant·e·s confrontent leurs apprentissages et 
leurs compétences sur un terrain de stage. Iels participent ensuite au dernier module, centré sur 
les expériences vécues en stage d’animation. À ce stade, la maîtrise complète des compétences 
est vérifiée par les formateur·rice·s. À partir du partage des vécus et des expériences de stage, 
des notions supplémentaires sont travaillées, comme la formation « bosses et bobos » de la 
Croix-Rouge, la bientraitance ou la maltraitance, les besoins fondamentaux de l’enfant, la théorie 
sur la gestion de groupe et sur les modèles éducatifs, ainsi qu’une information sur les institutions 
et les politiques de l’enfance (ONE). La saison se prête également à une initiation aux activités et 
à l’orientation en nature, et par conséquent à la sécurité et aux règles en forêt.  
 
En 2024, l’équipe a évolué au fil des modules. Pour le module de mars, l’un·e des formateur·rice·s 
étant en congé maladie, un·e de nos formateur·rice·s externes a été engagé·e. Iel travaille avec le 
CFA depuis deux ans pour d’autres formations et possède une longue expérience en tant 
qu’animateur·rice et coordinateur·rice de centre de vacances. Pour les modules d’août et 
d’octobre, une nouvelle collègue a intégré l’équipe de formation de manière pérenne. À la suite 
du départ à la retraite d’un·e formateur·rice du CFA, une nouvelle personne devait être engagée, 
et nous avons expressément indiqué dans le profil de fonction qu’iel puisse travailler au sein de 
l’équipe BACV. L’équipe compte donc une cinquième personne en interne pour les formations 
BACV, qui a également achevé sa formation de coordinateur·rice de centres de vacances (BCCV). 
 
Les partenariats avec deux structures qui organisent des plaines se sont poursuivis : Youplaboum 
asbl et Éclosion asbl. Deux autres partenariats ont été développés avec le CRH Farnières (Centre 
de Rencontre et d’Hébergement) et la Maison de Quartier d’Helmet. 
Ainsi, plusieurs places garanties ont été obtenues pour les stagiaires dans les équipes 
d’animation de l’été. 
Ces partenariats sont d’autant plus importants qu’ils donnent lieu souvent à des opportunités 
d’embauche, comme ce fut le cas pour trois stagiaires en 2024 au CRH Farnières. 
 

Les modules de connaissance du métier - Questions socioculturelles et 
connaissance du métier 
Ce module précède la présentation des stages en asbl et le lancement de la recherche de stage. 
Avant d’aborder cette recherche, il est indispensable que les stagiaires aient une bonne vision 
d’ensemble du paysage socioculturel et du métier d’animateur·rice.  
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Le module tourne autour de trois axes : des séquences de formation sur la structure et le 
fonctionnement du secteur associatif, des témoignages d’ancien·ne·s stagiaires sur leur pratique 
professionnelle et des visites d’associations. Il s’agit de situer l’animation culturelle dans une 
évolution sociétale, de comprendre le principe de subsidiarité et de situer les animateur·rice·s 
par rapport aux différentes instances avec lesquelles iels interagissent. 
 

Approche inclusive  

Au fil des évaluations de ces dernières années, une constante est apparue : de plus en plus de 
stagiaires, sensibles aux questions du handicap et de la différence, ont exprimé le souhait d'être 
mieux outillé·es en la matière. Il est apparu nécessaire d'aborder cette question de manière plus 
large : comment inclure dans les publics à animer des personnes présentant diverses limitations 
(handicaps physiques, sensoriels ou mentaux, barrière de la langue, différences culturelles, etc.) 
?  
 
Ce module sur l'inclusion remplace celui sur l'approche interculturelle, précédemment donné 
par ITECO. Cependant, cette approche ne disparaît pas de notre cursus de formation, car de 
nombreux questionnements posés par l'interculturalité croisent ceux de l'inclusion.  
 
Il est illusoire de vouloir former les stagiaires à la maîtrise de toutes les déficiences, chacune 
ayant ses spécificités et nécessitant des accompagnements particuliers. Il s'agit plutôt d'adopter 
une approche globale, une philosophie d'action : l'approche inclusive. On distingue ici 
l'intégration, qui vise à permettre aux personnes en situation de déficience de prendre part à la 
vie scolaire, professionnelle et sociale avec le soutien d'adaptations. C'est à la personne avec un 
handicap de s'adapter à la société. L'inclusion, en revanche, vise à rendre la société accessible 
à tou·tes. Elle cherche à lever les obstacles à l'accessibilité pour tou·tes aux structures ordinaires 
d'enseignement, de santé, d'emploi, de services sociaux, de loisirs, etc. 
 
Pour ce module de deux jours, nous avons fait appel à Luape, une ludothèque spécialisée qui 
propose, entre autres, des formations sur le média du jeu comme moyen de favoriser la rencontre 
et l'inclusion, ainsi que des sensibilisations et formations individuelles au sein des lieux d'accueil 
du secteur du handicap et du loisir. 
 
Le programme proposé par Luape comprend les grandes lignes suivantes : qu'est-ce que le 
handicap, la différence entre autonomie et indépendance, le modèle conceptuel PPH visant à 
documenter les causes et conséquences des atteintes à l'intégrité ou au développement de la 
personne, les différences entre inclusion et intégration, le développement de l'enfant et les 
déficiences, les besoins fondamentaux et spécifiques, les comportements défis ou troubles du 
comportement, la participation sociale, et les adaptations et détournements de jeux.  
  

Secteur de l’emploi et mise en projet  
Ce dernier module du cursus de formation vise à permettre aux stagiaires de prendre du recul sur 
leur parcours de formation et de se projeter dans un avenir professionnel.  
  
Pour la troisième fois consécutive, le CFA a collaboré avec la Mission Locale d’Ixelles-Etterbeek 
pour dispenser ce module.  
 
Si les deux premières collaborations avaient été fructueuses, celle-ci s'est révélée encore plus 
bénéfique grâce à l'apport de deux nouveaux intervenant·e·s de la Mission Locale, répondant 
ainsi encore mieux aux attentes des stagiaires et aux exigences de la formation.  



 20 

  
Ces deux jours ont permis aux stagiaires de prendre du recul et de réaliser l'étendue des 
compétences acquises en formation.  
 

Le stage en asbl  
L’objectif de ce stage est double : s’imprégner du monde associatif, plus particulièrement dans 
le champ de l’animation, et acquérir des compétences et des réflexes professionnels. 
Le stage combine observation (de la structure, des publics, des activités, de l’environnement 
dans lequel évolue l’association) et action (le·la stagiaire est considéré·e comme un·e membre 
de l’équipe pendant les cinq semaines que dure son immersion professionnelle). 
Un·e membre de l’équipe pédagogique du CFA assure le relais entre le·la stagiaire, le lieu de stage 
et le CFA. 
 
Le stage se conçoit dans une perspective à long terme et peut constituer, pour les stagiaires, un 
premier pas dans un univers ou une structure qui rejoint leur projet professionnel, une occasion 
de sortir de leur zone de confort et d’aller à la découverte de publics qu’iels connaissent moins.  
 
Le stage constitue le socle du travail de fin de formation. En effet, ce projet prendra donc racine 
dans l’asbl dans laquelle le stage a été effectué.  
 
Cette année encore, des stagiaires se sont révélé·e·s sur leur lieu de stage. Un·e d’entre eux a 
même choisi d’accepter une offre d’embauche immédiatement après son stage. Si l'équipe s'est 
réjouie qu'iel ait trouvé un emploi qui le·la comble en tous points, elle conseille en général aux 
stagiaires qui se voient proposer une offre à l’issue de leur stage, ce qui est assez courant, de 
poursuivre leur parcours de formation jusqu’au bout et de demander à leur employeur·euse s’il 
est possible qu’iel patiente jusqu’à la fin de la formation. Deux autres stagiaires ont choisi, 
malgré des offres fermes, de mener leur formation à son terme.  
 

La formation à la pratique de l’animation (FPA)  
Il s'agit d'une semaine entièrement animée par les stagiaires de la FAS, dans des asbl partenaires 
qui accueillent divers publics (enfants, adolescent·e·s, personnes porteuses de handicap). Les 
futur·e·s animateur·rice·s proposent, au public choisi, un atelier d'expression artistique adapté 
qu'iels animent en équipe. Chaque équipe est encadrée par un·e formateur·rice du CFA, 
présent·e pendant toute la semaine.  
  
Le programme de ces ateliers est adapté, préparé, animé et évalué par les stagiaires. La 
démarche active, participative et collective est basée sur une approche pratique et ludique. Elle 
permet aux animé·e·s de construire ensemble un spectacle, une exposition, un petit film, qui 
sont présentés aux parents et aux ami·e·s en fin de semaine.  
  
La présence continue du·de la formateur·rice qui coordonne l'action et anime le travail d'équipe 
nourrit et sécurise les stagiaires. C'est une occasion unique de partager les ficelles du métier. 
C'est aussi un lieu d'observation privilégié, très utile pour affiner l'évaluation personnalisée et 
donner à chacun·e des pistes concrètes pour continuer à apprendre.  
 

Le travail de fin de formation (TFF)  
Le travail de fin de formation est structuré en deux parties. La première partie est le rapport du 
stage en asbl, où les stagiaires sont invité·es à porter un regard et une réflexion sur leur lieu de 
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stage, ainsi qu'à exposer et analyser l'action qu'iels y ont menée. La deuxième partie consiste en 
un projet d'animation fictif de 30 heures. Les stagiaires construisent ce projet de A à Z, en partant 
d'un besoin ou d'un manque observé dans les structures où iels ont effectué leur stage. Cela 
permet aux stagiaires d'ancrer leur projet dans une réalité existante (public, lieux, 
environnement).  
  
L'objectif de cette deuxième partie est double : être apte à répondre à un appel à projets et à des 
dossiers de demandes de subsides, la trame du dossier étant inspirée par celle de la circulaire « 
Soutiens aux projets jeunes » ; et faire le point sur leur parcours, en réalisant un état des lieux de 
leurs aptitudes et connaissances.  
 
L'écriture n'est que la première étape de ce travail, puisque les stagiaires sont invité·es à le 
présenter oralement devant les stagiaires, l'équipe pédagogique du CFA, de futur·es 
participant·es à la formation ainsi que des personnes invitées. 
 
Si l'exercice a été vécu comme dense et exigeant par une bonne partie du groupe, la plupart ont 
exprimé leur satisfaction et leur fierté d'avoir mené le travail jusqu'au bout. Iels ont pris confiance 
en elleux et conscience de la solidité de leurs compétences et aptitudes professionnelles.  
 

Constats concernant la FAS  
Si la préformation s'est déroulée de manière optimale en 2023, en 2024 des difficultés ont émaillé 
de nature comportementale, ayant un impact sur la vie du groupe. Une décision d’écartement a 
été prise. Cette situation a soulevé des questions tant pour l'équipe de Proforal que pour le CFA. 
Il est apparu nécessaire que le CFA s'implique désormais davantage dans le parcours de 
préformation. Les équipes des deux structures se sont réunies à ce propos et ont décidé que le 
CFA interviendrait à plusieurs moments de la préformation : au début de celle-ci, lors de 
l'évaluation à mi-parcours, au cours de la délibération finale, ainsi qu’à tout autre moment 
nécessaire.  
  
Cela démontre, à notre sens, la maturité et la qualité du processus de collaboration entre Proforal 
et le CFA, ainsi que la capacité des deux équipes à s'adapter avec souplesse au changement.  
 
En ce qui concerne le “module video” nous prenons acte de l’apport positif d’un travail 
radiophonique pendant l’atelier d’initiation, ainsi que du besoin de renforcer la dimension 
montage vidéo à travers des temps et personnes d’accompagnement supplémentaires. De plus 
émerge l’envie d’investir dans du matériel lumière afin de permettre plus d’expérimentation. Une 
envie à mettre à l’étude dans les années à venir.  
 
Dans la même veine, concernant le module « filmer le réel », Il y a toujours une envie d’approfondir 
la technique photo argentique, mais elle se heurte à un manque de matériel et de temps... ceci 
reste donc un sujet à suivre.  
  
Si l’accent n’est jamais mis sur le résultat, mais toujours sur le processus d’apprentissage, les 
formateur·rice·s constatent chaque année que les documentaires réalisés par les stagiaires ont 
toutes les qualités pour être diffusés hors du CFA. Le CFA possède une super plate-forme de 
diffusion (ça tourne), alors pourquoi ne pas diffuser les travaux des stagiaires sur cette plate-
forme afin de les valoriser sans pour autant mettre la pression sur une quelconque compétition ? 
 
En ce qui concerne les modules théâtre, nous relevons un constat positif du lien avec la 
médiation culturelle qui apporte beaucoup en termes d’ouverture aux stagiaires. Les 
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formateur·rice·s envisagent de changer de lieu chaque année. Pour la saison prochaine (FAS 36), 
une rencontre se prépare avec le·la médiateur·rice culturel·le de l’Espace Magh dont la mission 
sociale et culturelle entre plus en résonance avec celle du CFA. 
 
En 2024, c’est la dernière fois que le module Kamishibaï s’est donné. L’équipe pédagogique a 
décidé de proposer un module “Création de Marionnettes et Manipulation” à partir de 2025. Cela 
répond toujours à une volonté d’introduire plus d’arts plastiques dans le secteur théâtre tout en 
gardant une continuité avec les techniques abordées dans les modules précédents.  
 
Un constat positif résulte du changement de salle pour le module « Corps en jeu ». Cette année, 
le module s’est déroulé dans une nouvelle salle : "le grand studio" à Molenbeek. Ce lieu, 
parfaitement adapté à la danse, offre un grand espace avec toutes les commodités nécessaires 
pour accueillir un groupe de 26 participant·e·s. Les formateur·rice·s souhaiteraient garder ce lieu 
pour les années à venir.  
 
Toujours en théâtre, en 2024, il a été décidé de choisir une nouvelle salle pour la Création 
Collective plus adaptée et qui pourra accueillir un plus grand nombre de personnes de sorte que 
les stagiaires puissent vivre cette expérience théâtrale dans les meilleures conditions et face à 
un public nombreux et soutenant. Un module écriture et déclamation slam a été ajouté au 
programme de la Création Collective afin d’être au plus près des arts urbains contemporains. 
 
Enfin, dans le cadre de la Création Collective, il est prévu d’officialiser un partenariat avec un 
centre de formation aux métiers techniques du spectacle pour travailler et développer l’univers 
visuel et sonore du spectacle en collaboration avec plusieurs stagiaires en formation. 
 

3.2 Formation à l’Animation de Groupe (FAG) 
En 2024, le secteur FAG a organisé 84 modules de formation à destination de publics différents 
pour un total de 205 jours répartis principalement entre les 5 formateurs permanents (Rose-
Marie, Léa, Leila, Fred et Pierre-Alain), mais aussi 3 formateurs externes (Audrey, Maëlle & 
Raphaël). 
 
Les modules peuvent varier dans leur durée allant de 1 à 17 journées. 
 

Les contenus 

Les thématiques abordées dans nos formations : 
 

Pour nos formations de courte durée  
• Animation de groupe (jeux d’intérieur, d’extérieur, de plateau, de cartes, activités et 

dynamique de groupe…)   
• Relations humaines (autorité, gestion de conflit, communication non verbale, assertive, 

l’écoute active…)  
• Démarches relationnelles et de gestion d’équipe (Ennéagramme, MBTI)  
• Formations pédagogiques à destination des équipes éducatives (lier les jeux et les 

apprentissages scolaires afin de rendre les apprentissages plus motivants)  
  

Pour nos formations de longue durée :   
• Formation initiale des accueillants extrascolaires (appelé également le « Parcours des 

100 heures ») 
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• Brevet d’animateurs en Centre de vacances  
  

Publics 

L’activité de formation FAG cible principalement, 2 secteurs 
• Le secteur pédagogique : puéricultrices, instituteur·rices maternelles et primaires, 

enseignant·e·s du secondaire, éducateur·rices, logopèdes, kinésithérapeutes, 
accueillants extrascolaires, …  

• Le secteur socioculturel : animateur·rices, formateur·rices, médiateur·rices, 
directeur·rices d’asbl, travailleurs de rue, ludothécaires, bibliothécaires, conseillers, 
éducateurs de rue ou en maison de quartier, … 

 

Les publics ONE issus principalement de l’ATL (Accueil Temps libre) 
• Des accueillant.e.s  
• Des animateur·rices  
• Des éducateur·rices    
• Des bénévoles ou volontaires  
• Accueillant·e temps libre  
• Coordinateur·trice ATL   
• Responsable d’équipe  

 
Qui travaillent dans l’Accueil extrascolaire, dans une école de devoirs ou dans un centre de 
vacances.  
 

Les publics FormAction 
Travailleurs, coordinateurs, directions, issus du secteur du non-marchand (pour les 
commissions paritaires suivantes) :  

• CP 304 (secteur francophone des Arts du spectacle)  
• CP 319 (aide sociale et soins de santé ambulatoire)  
• CP 319.02 (secteur des Institutions et Services d’Aide aux Jeunes et aux Handicapés)  
• CP 327.02 et 03 (secteur des Entreprises de Travail Adapté)  
• CP 329.02 et 03 (le secteur Socio culturel et sportif)  
• CP 330 (Hôpitaux, établissements et services de santé)  
• CP 332 (milieux d’accueil d’enfants, aide sociale et soins de santé ambulatoire)  
• CP 337 (auxiliaires du non-marchand)  

  

Les publics IFPC issus du secteur de l’Education 
• Des puéricultrices  
• Des instituteur·rices maternelles ou primaire  
• Des enseignant·e·s  
• Des éducateur·rices   
• Des métiers paramédicaux pour le spécialisé (ergothérapeutes, kinésithérapeutes, 

logopèdes, …  
 

Les publics FAS 
De futurs animateurs socioculturels en formation à temps plein au sein de notre formation 
phare . 
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Les autres publics 
Ceux-ci s’inscrivent à nos formations pour répondre à des besoins spécifiques en lien avec leurs 
missions au quotidien ou pour se réorienter. 
 

Répartition des formations selon les publics  
 

  

  

Les constats du secteur FAG 
2024 a été une année charnière avec le départ à la pension de Rose-Marie Bourgeois qui a été la 
responsable du secteur et qui a animé l’équipe changeante depuis plus de 20 ans. Une partie de 
ses activités ont été reprises en interne grâce à un plan de formation continue des autres 
formateur·rices, anticipé depuis plusieurs années. D’autres activités ont été supprimées et 
d’autres verront le jour grâce à Léa Wynants, notre nouvelle collègue recrutée sur le poste.  
 
L’absence prolongée de Leila Foulon a induit une réorganisation temporaire des activités du 
secteur qui a pu faire appel à un formateur externe : Raphaël Vanbaelen, en qualité d’externe, a 
repris plusieurs des sessions IFPC et a intégré l’équipe pour le BACV 2 de la FAS 34.   
Le départ à la pension de Rose-Marie Bourgeois a aussi engendré une réorganisation de plusieurs 
de ses tâches entre formateurs permanents et codirection : entretien du lien et dynamique 
d’équipe, réflexion pédagogique, coordination de l’offre de formation du secteur en ce, y compris 
le budget et la coordination de la rédaction du rapport d’activité). La réorganisation des tâches et 
missions de Rose-Marie et l’élaboration d’un nouveau profil de fonction, puis le processus de 
sélection et recrutement d’une nouvelle personne a été une activité chronophage ; il a fallu 
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ajuster les agendas bien remplis de 4 personnes (les co-directrices et les 2 formateurs Frédéric 
et Pierre-Alain).  
  
Maëlle Prémont a poursuivi et achevé sa formation de formateurs en compagnonnage avec Rose-
Marie Bourgeois pour les modules Ennéagramme. Pour ces mêmes modules, Pierre-Alain a aussi 
bénéficié du compagnonnage de Rose-Marie. Maëlle et Pierre-Alain ont ainsi pu commencer à 
donner des sessions seul ou à 2.  
  
Raphaël Vanbaelen, a continué à assurer des modules de formation de manière autonome pour 
l’IFPC et l’ONE.  
Pour l’IFPC, l’équipe de formateurs·rices (Fréderic, Leila, Pierre-Alain) a remis en place des 
réunions pédagogiques auxquelles le formateur externe est convié. C’est l'occasion de discuter 
du programme pédagogique, de certains contenus ou méthodes et de tester de nouveaux jeux à 
proposer aux enseignant.e.s.  
  
L'arrivée de Léa Wynants dans l'équipe BACV a eu lieu à partir du 3e module de la phase 34 (août 
2024). Vu son expérience antérieure, Léa s'est très rapidement montrée à l’aise avec les contenus 
des modules. Dès le premier module de la phase 35 (oct 2024), l’équipe avait une collègue à part 
entière. Nathalie Boulanger a continué avec nous les modules BACV, y compris après l’arrivée de 
Léa, afin de compenser l’absence de Leila.  
  
En ce qui concerne les modules communication de la FAS, Vincent Gallez a continué à assurer 
avec compétence et entrain le module sur l’autorité. Pour les 5 autres modules, Pierre-Alain a 
travaillé en binôme avec Léa ou Nathalie Boulanger (selon les thématiques des modules). 
Binômes qui ont bien fonctionné et qu’il convient de maintenir pour les prochaines années. 
Parallèlement, Léa poursuivra sa formation continue pour, à terme, donner aussi, avec Pierre-
Alain, les modules relatifs à l’écoute active et la communication assertive. En principe c’est aussi 
Léa qui sera en binôme avec Vincent pour le module sur l’autorité.  
  
Le retour de Leila Foulon en fin d’année fut une bonne nouvelle. Ce retour est pour le moment à 
mi-temps. Combiné à l’arrivée de Léa avec sa nécessaire période d’intégration et de 
compagnonnage, cela explique que le secteur n’est pas encore en pleine capacité pour assurer 
ses missions.  
  
Enfin, le soutien de la co-direction a permis au secteur de franchir un pas dans sa structuration 
pour gagner en efficacité et en communication, en instaurant des réunions de secteur toutes les 
6 semaines. Ce processus sera à évaluer à la fin de l'année 2025.  
 

L’ONE 

Il est toujours difficile de faire le bilan d’une année organisée en année civile en sachant que 
l’ONE s’organise sur une année scolaire. Nous sommes donc à cheval entre les années 2022-
2023 et 2023-2024.   
 
Nous n’aborderons ici que les formations ONE organisées par le secteur FAG durant cette 
période.   
 
65 journées de formation dans 12 thématiques différentes ont été programmées en 2024 par nos 
3 formateurs internes (Pierre-Alain, Leila & Fred) mais aussi 2 formateurs externes (Audrey & 
Raphaël). Nous pouvons compter à présent sur Léa pour animer certaines sessions.   
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5 provinces ou Région (dans le cas de Bruxelles) ont été « parcourues » :   
• Bruxelles (33 jours)   
• Brabant wallon (26 jours)  
• Hainaut (11 jours)  
• Namur (5 jours)  
• Liège (2 jours)  

  
Toutes nos sessions ont été remplies. Nous comptons même des listes d’attente assez 
conséquentes pour nos sessions programmées (allant jusqu’à 20 personnes). Nos formations 
reçoivent à chaque fois et ce, de manière unanime, des retours très positifs concernant les 
contenus, les méthodes et les attitudes des formateurices.  
  
En revanche, d’autres thématiques peinent à remplir le nombre maximum de participants. Nous 
songeons à les supprimer, ne fût-ce qu’un temps, de notre offre de formation (voire 
définitivement) ou de les délocaliser.     

  

La formation initiale des nouveaux accueillants   
À la suite de notre demande, nous avons pu déployer une seconde formation de base pour les 
Accueillants extrascolaires. Nous en comptabilisons donc 2 : une à Bruxelles et l’autre dans la 
commune de Rixensart.  
  
Nous constatons que les conditions de travail dans l’Accueil extrascolaire reculent en FWB. Nous 
pouvons le constater en discutant avec les membres du personnel :   

• Manque de reconnaissance de la part de l’équipe éducative et des parents  
• Manque de reconnaissance financière ou statutaire (contrats précaires)  
• Horaires coupés obligatoires (parfois 3x sur la journée)  
• Difficultés de plus en plus accrues avec des publics fragilisés (troubles physiques ou 

mentaux) sans aide supplémentaire ou formations adéquates.  
  
Il est à noter qu’un nouveau Décret ATL pourrait voir le jour en 2025 ou 2026. Nous espérons tous 
que leurs conditions de travail seront améliorées pour ne plus jamais avoir à parler de ces 
problématiques.   
 

La plateforme ONE  
L’One a décidé de se doter d’une plateforme innovante et ergonomique nous permettant de 
centraliser toutes les informations au même endroit et ainsi rendre nos tâches quotidiennes plus 
efficaces. Nous devons avouer que celle-ci fonctionne très bien et nous soulage réellement. De 
plus, l’outil est en perpétuelle amélioration et nous devons participer à des workshops pour 
tester de nouvelles fonctions en tenant compte de nos besoins.   
La communication  
Depuis plus d’une année à présent, nous pouvons compter sur la disponibilité et l’efficacité de 
notre gestionnaire de dossier à l’ONE. Ce regain de fluidité dans la communication rend les 
choses plus simples et plus dynamiques. 
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L’IFPC 

Notre offre habituelle s’est renforcée avec des sessions pour les enseignants du Fondamental 
ordinaire (maternelles et primaire). Nous organisions déjà cette formation pour le Fondamental 
spécialisé et les retours sont positifs en termes de besoins de terrain et de pertinence.  
Par ailleurs, nous avons élargi nos activités avec une offre en vidéo et en son, assurée par les 
formateurices vidéo du CFA . 
 
Sur les 12 sessions « techniques de jeux » programmées, 11 ont été réalisées et remplies 
totalement (groupes de 16 voire 17 personnes). Les enseignants inscrits y ont trouvé un grand 
intérêt, avec des outils concrets réexploitables en classe. Néanmoins, nous déplorons l’absence 
de plus en plus fréquente d’un accès à un gymnase ou une grande salle pour proposer 
l’expérimentation de jeux dynamique pour des groupes de 30-40 personnes.  
 
L’offre IFPC inclut également des modules de formation vidéo et son. En 2024 nous avons réalisé 
3 modules de formation, dont 2 formations vidéo et 1 formation en son. Le public était 
exclusivement composé de membres du personnel de l’enseignement coordonné par 
l’IFPC.  Pour ce public spécifique, nos formateur.rices ont conçu des sessions de formation 
destinées à outiller les enseignants aux pratiques audiovisuelles : prise de son, cadrage et 
montage. Les formateur.rices ont directement impliqué les enseignants dans des exercices 
pratiques, combinés à des apports théoriques essentiels, ce qui a été fort apprécié par les 
participants.  
 
Deux limites ont toutefois été relevées par les formateur.rices : la brièveté des deux journées pour 
aborder tout le contenu, et la taille des groupes (entre 12 et 16 personnes par session), parfois 
difficile à encadrer.   
 

FormAction 

Le passage des appels d'offres de formation en marchés publics triennaux a impliqué un 
élargissement de notre offre (multiplication de modules), des procédures complexes (2 dossiers 
distincts + nouvelle interface), une réorganisation interne prise en charge par la codirection après 
le départ de Rose-Marie.  
Cette adaptation a permis de préserver l’équipe FAG tout en répondant aux nouvelles exigences.  
 

Les formations tiers (FT)  

Lorsqu’un partenaire cherche à se former dans une thématique spécifique, mais qui ne se 
retrouve pas directement dans notre offre ONE, FORMACTION et IFPC ou lorsque nous n’avons 
pas les subsides suffisants pour l’organiser en partie ou entièrement pour eux, ils doivent 
financer les journées de formation sur fonds propres. Ce sont des formations dites « TIERS ».  
Dans ce cas, nous pouvons adapter notre offre et nos thématiques en fonction de leurs besoins. 
Ils ont aussi la possibilité de passer par des fonds de subventionnement en fonction de leur 
commission paritaire. Nous remarquons que certains ne connaissent pas cette information.   
Néanmoins, nous pouvons remarquer que 2024 est une année particulière en termes de 
demandes.  
 

Moins de demandes ont abouties positivement pour plusieurs raisons :   
• La taille du groupe : Nous sommes confrontés à des demandes de petits groupes 

souhaitant se former. Or, en dessous de 8 personnes, il nous est difficile de former les 
groupes.  
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• Les demandes ne correspondant pas à notre champ d’expertise  
• Les demandes irréalistes au niveau de durée ou la fréquence demandée, de la taille du 

groupe (former 100 personnes en une année par exemple), des déplacements importants 
uniquement pour des matinées,  

• Le manque de moyens des asbl  
• Les appels d’offres avec une mise en concurrence des opérateurs.    

 

3.3 Formation à l’Animation Cinéma (FAC) 
Le secteur FAC propose des activités de formation et d’animation dans le domaine du cinéma et 
de l’audiovisuel.   
Les activités de formation sont principalement concentrées au sein de la Formation longue à 
l’Animation Socioculturelle FAS. Cependant le secteur cherche à étoffer, en parallèle de la FAS, 
une offre de formation autonome, pour un total de 15 jours de formation et 9 jours d’animation 
en ateliers :  
 

Formations catalogue  
• Animer un atelier vidéo avec son smartphone : (Catalogue FormAction pour un total de 3 

jours)  
• Formations SON et Montage VIDEO IFPC (6 jours au total)   

 

Formations pour tiers  

• “Smartphone”, partenaire : Lire et Ecrire asbl (3 jours) 
• “Smartphone”, partenaire : Cité des Jeunes asbl (3 jours)  

 

Animations 

• Projet Culture à de la Classe au LIRL (école secondaire de Saint-Gilles) Titre du projet “ 
Démocratie(s) : qu’en dis-tu ?” (9 jours d’ateliers) 

 
Les formations proposent d’aborder les bases du langage cinématographique, dès l’écriture du 
scénario jusqu’au montage en passant par la gestion d’un plateau de tournage. Les 
formateur·rices présentent à chaque module divers outils permettant d’animer les contenus 
audiovisuels. Ces outils évoluent progressivement en fonction des avancées techniques. Par 
exemple, l’usage du smartphone s’est largement démocratisé, permettant à chacun·e de 
s’improviser réalisateur·trices.  Véritable couteau suisse de l’audiovisuel, cet appareil est 
désormais incontournable, bien qu’il ne soit pas toujours utilisé de manière réfléchie. Son usage 
excessif est de plus en plus critiqué, notamment en raison des risques psycho-sociaux qu’il peut 
engendrer. C’est pourquoi nous l’intégrons dans une approche constructive, visant à sensibiliser 
chacun·e au développement d’un regard critique sur son utilisation.  
Au-delà de cet exemple, nous affinons également nos approches pédagogiques en lien avec les 
différents publics que nous rencontrons.  
  
Toutes nos formations sont axées autour de l’usage d’outils d’animation en vidéo à la portée de 
toutes et tous. Nous continuerons dans le futur nos réflexions sur les différents outils utilisés : 
caméra, smartphone, micros. Nous accentuerons également davantage les formations en son et 
en montage, il y a une demande du public à ce niveau-là. Le son est un formidable outil 
d’expression (podcast, création radiophonique, bruitage, etc.) qui mérite une attention 
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particulière. Le montage qui relie toutes les techniques d’enregistrement (image et son) demande 
également une formation attitrée.  
 
Cette année 2024, nous avons également abordé la question de l’éducation aux médias, 
essentiellement avec l’école “Le LIRL”. L’objectif principal a été atteint : développer à travers 
l’audiovisuel l’esprit critique et l’intérêt citoyen, en permettant aux élèves de tester comment le 
langage audiovisuel et médiatique peut être mobilisé pour former et/ou orienter des points de 
vue. 
 

Le public  

Les modules de formation et d’animation cinéma, s’adressent autant à un public de jeunes qu’à 
un public d’opérateurs·rices du secteur socioculturel, de la jeunesse, du social, de la santé, de 
l’éducation, de l’extrascolaire, etc.  
La demande du secteur associatif est toujours en demande de savoir-faire dans le domaine de 
l’audiovisuel, que ce soit pour créer des objets de visibilités ou des outils de réflexion et de 
mobilisation des publics. Le rapport avec des structures tiers est donc à cultiver davantage. 
 

3.4 Formation à l’Animation Théâtre (FAT)  
Le secteur FAT propose des animations dans le domaine du théâtre en 2024, outre les modules 
réalisés au sein de la formation à l’animation socioculturelle (FAS), l’équipe a proposé plusieurs 
modules de formation à travers le catalogue ONE, FormAction et également à la carte via l’offre 
CFA, pour un total de 56 jours de formation dispensés.  (12 ONE ; 4 FormAction ; 40 CTA)  
 
Le secteur Théâtre propose divers outils des arts de la scène, Le secteur théâtre axe sa formation 
sur des outils de base à l’animation-danse, à l’animation de contes, l’animation théâtrale et à 
l’animation du chant et de la voix, ainsi que des modules plus spécifiques qui invitent à associer 
des langages scéniques.   
Afin d’assurer une offre constante pour ces modules, les formatrices théâtre font appel à d’autres 
intervenants d’autres secteurs du CFA ainsi que à des externes, cela essentiellement pour les 
formations en lien avec la création théâtrale collective, les arts plastiques et les contes.  
 

En 2024 les modules ont été réalisés :  
• J’suis tout p’tit et je danse - 3 jours (One).  
• Je chante, même pas peur - 2 jours (One).  
• A la découverte du théâtre - 4 jours (One).  
• Aborder le chant avec un groupe, outils d’animation – 2 jours (FormAction) 
• Théâtre Kamishibaï - 5 jours (dont 2 Jours FormAction / 3 jours ONE)       
• Le cycle de formation à la création théâtrale collective avec le CTA : 40 jours (Région 

Namur) 
 

Public  
Globalement nos formations de théâtre touchent un public de toute la Belgique francophone. 
Les formations, souvent venant de l’univers de l’ONE (opérateurs·rices de la petite enfance et de 
l’enfance, accueillant·e·s, éducateurs·rices, bénévoles) ou de FormAction (un vaste public 
venant du secteur social, culturel, et du non-marchand en général), mais aussi du réseau CFA et 
des arts du spectacle.  
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Nous souhaitons rester ouverts aux attentes du public lorsque nous proposons de nouvelles 
formations, car les besoins changent au fil des années en fonction des changements dans 
l’environnement social et politique. Nous remarquons que de plus en plus de participant·e·s qui 
travaillent dans la sphère professionnelle du handicap viennent suivre nos formations, 
qu’ils/elles peuvent adapter à leur public.  
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4. L’ÉDUCATION AUX MÉDIAS 
L’éducation aux médias est un domaine en perpétuel mouvement qui, à l’image de son sujet, se 
réinvente au gré des évolutions technologiques et des usages sociaux.  
Au départ essentiellement centré sur la diffusion et la promotion des films d’atelier, le travail au 
sein de l’équipe dispositif particulier en Education aux Médias s’est de plus en plus diversifié. De 
ce fait, en 2023 l’équipe a grandi avec l’engagement d’un deuxième animateur, Léo Dupont, 
engagé à temps déterminé, et, en 2024 l’équipe a accueilli aussi Nicolas Bras, qui s’intègre en 
tant que travailleur en Article 60. De plus l’équipe ne cesse de se nourrir des échanges et des 
collaborations avec des intervenant·e·s externes.  
 
L'année 2024 a connu l’installation de l’équipe EAM dans un nouveau bureau au sein des locaux 
du CFA et parallèlement la mise d’une coordination pédagogique avec la co-direction, ce qui a 
contribué à instaurer une dynamique d’équipe secteur, et du secteur au sein de l’asbl.  
 
L’enjeu majeur pour l’équipe demeure la pérennisation des emplois, 
 
Si la vidéo demeure le socle de l’activité en éducation aux médias et que l’équipe reste 
convaincue de l’importance fondamentale d’une éducation à l’image dans un monde où la 
production, la diffusion et la consommation de vidéos ne cessent de croitre, il apparait 
nécessaire d’adapter les pratiques aux usages des publics en développant de nouvelles activités 
relatives, par exemple aux jeux vidéo, aux IA, aux IA génératives ou encore aux BD et mangas. 
 

Liste des contenus 

• Approches de l’Intelligence artificielle générative | Découverte de l’outil hors ligne Stable 
Diffusion (SAS PARENTHÈSE + TAMARIS)  

• Intelligence artificielle débranchée | Découvrir les bases du fonctionnement des 
intelligences artificielles avec des crayons et du papier (CARIA)  

• Atelier Podcast (CARIA)  
• Labo jeux  
• Stage Ateliers populaires La BD dont vous êtes les héros  
• Atelier création de jeux vidéo (TAMARIS)  
• Atelier Journal télévisé | Exploration de petites formes audiovisuelles (FIFF)  
• Semaine de l’éducation aux médias  
• CRIA audiovisuelle à la Marlagne  
• Règne écologique | Création d’un outil pédagogique mêlant jeux vidéo et écologie (CSEM)  
• Table ronde : le jeux vidéo comme outil pédagogique  
• Cinéma et jeux vidéo | Traiter d’enjeux de sociétés au travers de ces médias 

(Collaboration Dunkerque)  
• Formation aux logiciels de génération d’images (ACMJ)  
• Formations EAM post-FAS  
• Plateforme Ça tourne  
• Diffusion de films d’atelier au Palace  
• Programmation au cinéma Nova  
• Représentation au CSEM  
• Table ronde sur le jeu vidéo comme outil pédagogique  
• Création de l’outil pédagogique Règne Ecologique  
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Les actions menées durant l’année sont présentées en cinq catégories 
• Les ateliers d’animation   
• Les formations   
• Les programmations et diffusions  
• Les interventions à titre d’expert  
• La création d’outils pédagogiques  

 

Les ateliers d’animation 

Approches de l’Intelligence artificielle générative | Découverte de l’outil hors ligne Stable 
Diffusion (SAS PARENTHÈSE + TAMARIS)  
Ce cycle d’ateliers lié aux Intelligences Artificielles génératives a été réalisé dans le cadre d’un 
financement en éducation aux médias de la FWB destinés aux jeunes publics. Avec les publics 
du service d’accrochage scolaire Parenthèse - des adolescent.es en décrochage scolaire - et 
Tamaris, la maison d’accueil de jeunes éloigné.es de leurs familles par décision de justice, nous 
avons organisés des activités d’animation qui avaient pour objectifs centraux de découvrir le 
fonctionnement des outils de génération d’images à travers l’usage du logiciel Stable Diffusion.  
  
Intelligence artificielle débranchée | Découvrir les bases du fonctionnement des 
intelligences artificielles avec des crayons et du papier (CARIA)  
Ce cycle d’ateliers lié aux Intelligences Artificielles génératives a été réalisé dans le cadre d’un 
financement en éducation aux médias de la FWB destinés aux jeunes publics.  
Au sein du Caria, centre d’accueil et de cohésion social du quartier des Marolles, nous avons 
développé une approche éloignée des écrans pour traiter des enjeux des intelligences 
artificielles et notamment la notion de bases de données et de calcul algorithmique. Aux vues de 
l’âge de ce public, nous savons par expérience que le contraindre à passer de trop longues heures 
sur l’ordinateur n’est pas adapté. Ce dispositif a enthousiasmé le public. La seule question est 
de savoir à quel point les enjeux des Intelligences Artificielle ont été intégrés, mais tout porte à 
croire que le jeu a pris et qu’il est une base solide pour, ensuite, discuter de ces enjeux. 
 
Atelier Journal télévisé | Exploration de petites formes audiovisuelles (FIFF)  
Le festival international du film francophone de Namur organise chaque année une section 
destinée à l’animation et aux activités pédagogiques dénommée FIFF Campus. Nous avons 
rejoint cette dynamique en collaboration avec l’ACMJ, l’atelier Graphoui, Smala Cinéma et Citizen 
Motion. À l’approche des élections communales, nous avons décidé d’articuler notre atelier 
autour de la conception d’un micro-journal télévisé composé de sujets brefs. Ce dispositif 
permettait de rencontrer plusieurs enjeux en lien direct avec le cadre de FIFF Campus à savoir de 
brèves temporalités (3 heures d’atelier par groupe) et la nécessité de diviser les groupes scolaires 
en petits groupes.  
 
Nous avons conçu à cette occasion :   

• Deux ateliers de cinéma d’animation  
• Un atelier de création de gif animé  
• Un atelier de micro-trottoir  

 
Les objectifs étaient d’appréhender des techniques de conception audiovisuelles en stimulant 
la créativité autour d’enjeux d’actualité et de discuter politique avec le public.  
En termes de collaboration, la présence de plusieurs structures d’animation audiovisuelle était 
bienvenue pour accueillir au mieux les publics scolaires. Malheureusement, la rémunération 
symbolique proposée par le FIFF Campus et la lourdeur logistique de l’opération nous amènent 
à reconsidérer l’architecture de ce partenariat.  
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Atelier podcast (CARIA)  
Cet atelier a été initié dans le cadre d’un projet de conception de modules d’animations explorant 
diverses formes médiatiques contemporaines. Le cadre était au départ très large puisqu’il 
s’agissait de donner un atelier d’expression au service d’une question et d’une forme médiatique 
décidées par les animé.es, ici un groupe d’apprenant.es FLE. L’époque était aux élections 
communales, régionales et européennes. Les questions qui habitaient le groupe portaient sur 
leur pouvoir d’achat et les discussions ont apporté l’ébauche d’une analyse critique des divers 
programmes de campagne. Le choix a été fait de réaliser un podcast qui reprenne ces questions 
et parte à la recherche de réponses.  
  
Labo jeux  
Nouveau champ d’investigation de notre secteur EAM, le jeu de société comme média fut l’objet 
d’étude de deux sessions d’expérimentations ludiques et d’échanges avec un panel de 
professionnels en éducation aux médias cette année. Un rendez-vous que nous souhaitons 
développer dans le temps.  
 
Stage Ateliers populaires La BD dont vous êtes les héros (Ateliers populaires)  
Cet atelier a été initié dans le cadre d’un projet de conception de modules d’animations explorant 
diverses formes médiatiques contemporaines. L’objectif principal était de concevoir et tester une 
déclinaison de l’atelier “Cinéma et jeu vidéo” qui soit plus léger techniquement, requérant moins 
de temps et de matériel et pouvant ainsi être donné dans un spectre plus large de situations. 
C’était également l’occasion d’expérimenter l’outil de création de bande dessinée BDnF et par la 
même proposer un atelier créatif autour d’une autre forme artistique, celle de la bande dessinée.  
 
Atelier cinéma et jeu vidéo (TAMARIS)  
La continuité d’un atelier ébauché en 2023 qui a connu des fortunes diverses. Terrain 
d’expérimentation intéressant du fait de son exigence, l’extrême volatilité du public rend 
périlleuse toute velléité de processus créatif de plus d’une poignée d’heures. De fait celui-ci n’a 
pu aboutir. L’expérience n’en fut que d’autant plus enrichissante et a abouti à différentes pistes 
de travail pour la suite.  
 
Semaine de l’éducation aux médias  
Organisée par le Conseil supérieur de l’éducation aux médias, la Semaine de l’éducation aux 
médias s’est déroulée dans les écoles et les lieux relevant du secteur de la Jeunesse, du 14 au 22 
octobre 2023, en Fédération Wallonie-Bruxelles. Nous y avons proposé un atelier nommé 
“Création et réception de l’information” que nous avons donné dans cinq établissements de la 
région bruxelloise.  
  
La CRIA, Classe Résidentielle d’immersion Artistique audiovisuelle   
Très chouette semaine de stage d’initiation au cinéma à destination du scolaire, réunissant une 
douzaine d’animatrices et animateurs au service de 120 enfants issus d’établissements des 
provinces de Namur, Liège et Bruxelles. Ce rendez-vous n’aura malheureusement pas lieu lors 
des deux prochaines années, la Marlagne ayant lancé d’importants travaux de rénovation.  
  

Les formations 
Cinéma et jeux vidéo | Traiter d’enjeux de sociétés au travers de ces médias (Collaboration 
Dunkerque)  
Suite et fin de notre projet Theatrical and gaming perspectives, mené en partenariat avec le 
Studio 43 à Dunkerque, dans le cadre de l’appel à collaboration transfrontalier avec les Hauts de 
France initié en 2023. La formation donnée a permis d’explorer différentes approches de 
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médiations artistiques liant cinéma et jeu vidéo au travers de trois jours pour autant 
d’intervenants en la présence de Maxime Verbesselt, Ekin Bal et Nicolas Bras.  
  
Formation aux logiciels de génération d’images (ACMJ)  
Une première formation aux IAG ayant pour objet premier l’utilisation du logiciel Stable Diffusion 
qui répond à une demande de l’équipe d’ACMJ et qui nous a permis de jeter les bases d’un projet 
de formation sur deux jours à déployer en 2025.  
 
Formations EAM post FAS  
Les formations EAM post-FAS sont un banc d’essai, une proposition faite aux stagiaires passés 
par nos murs, d’expérimenter des modules de formation en éducation aux médias fraichement 
conçus avec la double perspective de leur offrir de nouvelles perspectives d’animation et 
d’affiner nos propositions. Deux formations en création et médiation de jeux vidéo et création de 
BD ont initié cette nouvelle dynamique en 2024.  
 

Les programmations et diffusions 
Si le CFA travaille à la diffusion du film d’atelier sur internet depuis la création de la plateforme 
« Ça tourne » en 2017, il nous semble important de continuer à accompagner ces films en salle, 
les programmations sont donc autant d’occasions pour nous de faire valoir le travail des jeunes 
auprès de nouveaux publics et par la même promouvoir le travail d’éducation aux médias qui a 
permis à ces films de voir le jour.  
 

La PLATEFORME Ca-tourne.be   
Avec plus de 500 films en ligne la plateforme constitue aujourd’hui une belle vitrine pour les films 
d’atelier et les processus d’éducation aux médias qui les ont vu naitre.  
 
Diffusions Palace cinéma.   
Depuis septembre 2019, nous proposons une projection de court-métrage de films d’atelier en 
première partie de chaque séance scolaire ayant lieu au Palace. Ce qui est pour nous une 
formidable fenêtre de diffusion, qui touche des dizaines de milliers d’enfants et de jeunes à 
Bruxelles.  
 
Cinéma Nova   
Un travail de programmation a débuté en 2023 en partenariat avec le Cinéma Nova et les ateliers 
Graphoui avec pour thématique le film collectif. Une première projection a eu lieu le 30 mai.  
  

Les interventions à titre d’expert 
CSEM  
Sylvain représente le CFA et la CCOJ au sein du Conseil Supérieur d’Education aux Médias 
(CSEM). Il participe aux séances plénières et coordonne le groupe de travail Audiovisuel. Le choix 
de s’impliquer activement dans ces nombreuses réunions de travail fut motivé par le sentiment 
d’un réel apport en qualité de représentant du secteur socio-culturel et plus spécifiquement des 
asbl d’éducation aux médias, sous-représentés au sein du conseil.  
  
Table ronde : le jeu vidéo comme outil pédagogique  
À la suite des échanges transfrontaliers de bonnes pratiques avec le réseau de cinémas De la 
suite dans les images autour de l’usage des jeux vidéo dans le cadre de salles de cinéma, nous 
avons organisé une table ronde explorant le jeu vidéo comme outil pédagogique potentiel. Pour 



 35 

ce faire, nous avons invité quatre spécialistes et praticien·nes en matière d’usages du jeu vidéo 
dans des cadres pédagogiques à savoir Chloé Tran Phu cofondatrice de l’association de joueuses 
féministes WitchGamez et formatrice en éducation aux médias au sein de l’association Media 
Animation ; Jessica Dejas, pédagogue de l’enseignement officiel qui utilise depuis de 
nombreuses années les jeux vidéo et le numérique dans ses pratiques pédagogiques 
(malheureusement, Jessica était absente pour maladie au jour de la table ronde) ; Mehdi 
Derfoufi, Maître de conférence en Etudes Culturelles (Cinéma et Jeu vidéo) à l'Université Paris 8 
et animateur de séances de cinéma accompagnées de jeux vidéo ; Maxime Verbesselt, Doctorant 
à l'UNamur, spécialiste de la médiation en matière de jeux vidéo. La table ronde était co-
organisée et modérée par Julien Annart, enseignant pédagogique jeux vidéo auprès de la 
fédération des maisons de jeunes et organisation de jeunesse.  
  
Cette rencontre articulait les sujets suivants :   

• Une discussion sur les publics  
• Une discussion autour des pratiques des publics  
• Une dernière partie qui met en lien émancipation et jeux vidéo  

  
La table ronde a été enregistrée en vidéo.  
  
Nous sommes également intervenus dans les cadres suivants :   

• Animation de débats lors de la journée de Mémorandum de la COJ (Bruxelles)  
• Présentation du film l’Envol et du projet pédagogique du CFA lors du Salon Educ 2024 

(Marche-en-Famenne).   
• Présentation du projet TGP lors des Journées professionnelles de l’éducation aux médias 

(Namur)  
  

La création d’outils pédagogiques 

Règne écologique | Création d’un outil pédagogique mêlant jeux vidéo et écologie (CSEM)  
L’outil pédagogique “Règne écologique” a pour objectif de traiter des enjeux environnementaux 
en lien direct avec les jeux vidéo. Pour ce faire, nous avons travaillé sur une formation en trois 
sessions de deux heures.  
Cet outil pédagogique a été réalisé en réponse à un appel du CSEM et a été plusieurs fois testé 
dans sa phase de conception. Après un travail de mise en page dirigé par le CSEM, l’outil est 
disponible en ligne mais nous ne disposons d’aucun chiffre lié à son usage. Nous n’avons pas 
encore eu l’occasion d’effectuer cette formation depuis sa conception.  
 
Les objectifs centraux de l’outil sont :   

• De faire de la médiation culturelle autour du médium vidéoludique (définir les 
composants d’un jeu vidéo - narration et gameplay -, présenter des jeux et laisser de la 
place aux jeunes pour qu’iels évoquent leurs pratiques)  

• De créer un espace de discussion et de débats autour des enjeux environnementaux au 
travers de pratiques de jeux.  

 
La collaboration avec le CSEM était faite d’échanges réguliers pour affiner l’outil. L’écueil central 
que nous percevons est celui de la diffusion de l’outil. Il manque jusque-là d’une stratégie de 
diffusion plus solide pour que l’outil vive pleinement sa vie.  
Pour le reste, les essais effectués tendent à attester de la richesse de cette formation. Créativité, 
débats animés, jeux de rôle et analyses de jeux vidéo semblent se combiner efficacement.  
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Public  
Nous gardons comme logique première de multiplier les publics, avec une attention particulière 
portée aux publics ayant des besoins spécifiques. La majorité des publics rencontrés le sont par 
l’intermédiaires de structures partenaires, certaines avec lesquelles nous travaillons depuis 
plusieurs années (Caria, Tamaris, le Palace) et d’autres nouvelles (le SAS parenthèse, les ateliers 
populaires). Nous touchons également le public scolaire au travers d’opérations telles que le 
FIFF, la CRIA ou la semaine d’éducation aux médias. Enfin nous touchons un public de 
professionnels au travers des activités telles que les labos jeu, les formations post-FAS ou la 
création de l’outil pédagogique Règne écologique.   
 

Perspectives  
Comme énoncé en introduction de ce chapitre, la priorité de notre secteur est d’assurer la 
continuité de sa dynamique positive. Les chantiers ouverts sont nombreux et il s’agit de les affiner 
et de les pérenniser tant au niveau pédagogique que structurel et financier.  
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5. COMPTABILITE / EXERCICE 2024 
 

Analyse sommaire du résultat par rapport au budget 

Charges 

Comptes Budget Réalisé Ecart 
Services et biens divers 83385 81391,79 -1993,21 
Frais spécifiques des activités hors Fas 68095,56 70370,89 2275,33 
Frais spécifiques Fas 32250 28276,03 -3973,97 
Charges salariales 876873,67 932301,22 55427,55 
Amortissements et provisions 12820 39465,29 26645,29 
Autres charges d'exploitation 0 0 0 
Charges financières 230 254,76 24,76 
Charges exceptionnelles 0 0 0 
Total : 1073654,23 1152059,98 78405,75 

 

Produits 
Comptes Budget Réalisé Ecart 

Chiffre d'affaires hors Fas 93300 100577,62 7277,62 
Chiffre d'affaires Fas 11250 13696,36 2446,36 
Subsides liés aux actions hors Fas 132497,11 123797,94 -8699,17 
Subsides emplois+fonctionn+Fas 851754,79 899593,59 47838,80 
Subsides extraordinaires 0 11574,47 11574,47 
Subsides d'ex antérieurs 0 9952,24 9952,24 
Autres produits d'exploitation 1800 1941,31 141,31 
Produits financiers 0 1097,29 1097,29 
Produits exceptionnels 0 0 0 
Prélèvement s/fonds affectés -15000 0 15000 
Total : 1075601,9 1162230,82 86628,92 
    
    
RESULTAT :       
  Budget Réalisé Ecart 
  1948 10170,91 8223 

 
  Budget Réalisé Ecart 
Chiffre d'affaires hors Fas 93300 100577,62 7277,62 
Subsides liés aux actions hors Fas 132497,11 123797,94 -8699,17 
Frais spécifiques des activités hors Fas 68095,56 70370,89 2275,33 
  +subs ex antérieur  0 9952,24 9952,24 
   Marge des actions secteurs : 157701,55 163956,91 6255,36 
Chiffre d'affaires Fas 11250 13696,36 2446,36 
   Marge globale : 168951,55 177653,27 8701,72 
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Analyse sommaire du résultat par rapport à l’exercice précédent 

Charges 
Comptes Exercice 2023 Exercice 2024 Ecart 

Services et biens divers 72421,14 81391,79 8971 
Frais spécifiques des activités hors Fas 70818,65 70370,89 -448 
Frais spécifiques Fas 20918,88 28276,03 7357 
Charges salariales 843252,15 932301,22 89049 
Amortissements et provisions 33845,06 39465,29 5620 
Provisions 0 0 0 
Autres charges d'exploitation 0 0 0 
Charges financières 223,76 254,76 31 
Charges exceptionnelles 1593,91 0 -1594 
Total : 1043073,55 1152059,98 108986 

 

Produits 
Comptes Exercice 2023 Exercice 2024 Ecart 

Chiffre d'affaires hors Fas 97929,6 100577,62 2648 
Chiffre d'affaires Fas 10941,02 13696,36 2755 
Subsides liés aux actions hors Fas 95332,47 123797,94 28465 
Subsides emplois+fonctionn+Fas 855610,29 899593,59 43983 
Subsides extraordinaires 5988 11574,47 5586 
Subsides d'ex antérieurs -21689,79 9952,24 31642 
Autres produits d'exploitation 1751 1941,31 190 
Produits financiers 560,72 1097,29 537 
Produits exceptionnels -0,02 0 0 
Prélèvement s/fonds affectés 0 0 0 
Total : 1046423,29 1162230,82 115808 

    
    
RESULTAT :       
  Exercice 2023 Exercice 2024 Ecart 
  3350 10171 6821 

    
    
    
  Exercice 2023 Exercice 2024 Ecart 
Chiffre d'affaires hors Fas 97930 100578 2648 
Subsides liés aux actions hors Fas 95332 123798 28465 
Frais spécifiques des activités hors Fas -70819 -70371 448 
   Marge des actions secteurs : 122443 154005 31561 

 
  



 39 

ANALYSE DU RESULTAT FINANCIER 2024 
 

• L’exercice 2024 se clôture avec un bénéfice de 10 170.94 euros. Le budget prévoyait un bénéfice 
de 1 947.67 euros.  

• Le résultat et donc supérieur (8 223,27€ en +) par rapport à ce qui était prévu par le budget. 
Cependant, il a été décidé de constituer une provision pour risques et charges de 35 000 € (si cette 
provision n’avait pas été constituée sur l’exercice 2024, le bénéfice aurait été de 45 170,94€). 

 

• Une provision avait déjà été constituée pour couvrir les coûts liés au remboursement des 
subventions FSE à la suite des contrôles des années 2018 à 2022 et pour l’aménagement des 
locaux. Cette provision viendra s’ajouter pour couvrir l’entièreté du remboursement au FSE 
qui aura lieu en 2025. La provision qui était prévue pour l’aménagement des locaux n’a pas 
été utilisée. 

 

Comment faut-il interpréter ce résultat ? 
Après la dotation pour risques et charges, le bénéfice est donc de +/- 8223 € supérieur au résultat 
budgété. 
 
Comment a été généré ce résultat ? 
 

Marges FO (formations) supérieures au montant budgété de + 4 729 
Marges FT (formations tiers) supérieures au montant budgété de + 5 104 
Marges AN (animations) supérieures au montant budgété de : + 1 113 
Marges FPA (pratique de l’animation) supérieures au montant budgété de                      + 93 

Les actions ont donc généré des marges supérieures de :     + 11 039 
 

Charges « ça tourne » moins importantes que budgété  + 3 915 
Charges « Autres activités » non budgété -19 623 
Chaff autres actions + 972 
Produits FAS en + + 2446 
Charges FAS moins importantes que budgété  + 3 973 
Charges SBD (services & biens divers) moins importantes que budgété  + 1993 
Charges salariales supérieures au montant budgété -55 427 
Amortissements en -  +3 354 
Charges financières en +  -24.76 
Produits divers en + (intérêt cpte bancaire + fonds affecté non utilisé)  +16 238 
Subsides : supérieurs au montant budgété de  +50 086 
Subsides FAS en - -2 247 
Subsides d’ex antérieurs en + +9 952 
Subsides extraordinaires en + +11 574 
Dotation à la provision pour risques et charges  -30 000 
D’où la différence du résultat dégagé par rapport au résultat budgété : +8 223 € 

 
Comment faut-il interpréter ce résultat ?  
Les marges sur les formations FO et FT sont supérieures à celle budgétée, plus de FO réalisées 
dans le cadre FormAction. L’ajout de formations du secteur EAM. 
 
Pour la FAS, augmentation tarifaire, passage de 1200€ à 1400€ par participant, + une participante 
supplémentaire au BACV. Les dépenses ont été optimisées, permettant une économie par 
rapport au budget. 
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Les services et biens divers moins élevés que prévu (loyer, chauffage, fournitures de bureau, 
etc…) ainsi que les charges FAS et les amortissements ont été moins élevés que prévu. 
  
Quelques précisions supplémentaires :  

• Le budget de « ça tourne » n’a pas été entièrement dépensé sur les charges, mais a été 
comptabilisés sur les coûts salariaux (3 CDD Léo).  

  
Il y a également un écart concernant les charges salariales avec 55 427 euros de plus que prévu. 
Ce dépassement est lié à plusieurs facteurs : 

• 1 indexation des salaires 
• Contrat de remplacement pour couvrir une absence en congé maladie de longue durée. 
• Plusieurs CDD répartis entre Sylvain et Léo couverts par les subsides « Très Gros Plan » 

Education aux Médias (42521€), la Semaine d’Education aux Médias (2300€) et Theatrical 
& Gaming (5000€) 

• Provision pour pécules de vacances plus élevée que prévue.  
 
 
Un important écart concerne également les subsides, avec 50 086 euros de plus que prévu. Cette 
augmentation est liée à plusieurs facteurs : 

• Augmentation de la subvention décret emploi et fonctionnement 
• Indexation de la subvention Maribel +16% + 3000€ 
• Indexation des subsides ACS 
• Subvention ACS ex Fbie plus importante que prévue 
• Augmentation de la subvention supplémentaire FWB 

 
Les subsides d’exercices antérieures ont généré un produit extraordinaire de 9952€ (COCOF 
2023 salaire + fonctionnement et subvention supplémentaire OJ 2022). 
 
Quant aux subsides extraordinaires : ils sont liés à subvention COCOF sur le paiement (partiel) 
de la prime de fin d’année. 
 
 


